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Introduction :

 Verrerie de laboratoire, gŽnŽrateur, oscilloscope ou encore luxm•tre m'Žvoquent des 

souvenirs du coll•ge et du lycŽe o• j'ai pratiquŽ longuement les sciences. Ces souvenirs ont pu 

m'•tre rappelŽs lorsque Clovis Darrigan, enseignant-chercheur de chimie thŽorique et chargŽ de 

mission de la culture scientifique et technique m'a emmenŽ voir les objets qu'il prot•ge du rebut 

dans le cadre de sa mission au sein de l'UniversitŽ de Pau et des Pays de l'Adour. Cette rencontre 

avec Clovis Darrigan lors de la f•te de la science a ŽtŽ rendue possible gr‰ce au service du Cratice 1. 

En effet, en tant que volontaire numŽrique pour ce service, je devais rŽaliser avec un autre Žtudiant, 

Jean-RŽmi Gougy, une captation vidŽo pour prŽsenter le village des sciences place Clemenceau ˆ 

Pau. Apr•s une discussion sur mon parcours scolaire, Clovis Darrigan m'a proposŽ de rŽaliser un 

stage de valorisation du patrimoine scientifique de l'universitŽ de Pau et des Pays de l'Adour.

 Apr•s une pŽriode de rŽflexion, j'ai acceptŽ sa proposition, puisque je me sentais capable de 

mettre en valeur ces objets au travers d'une exposition et ainsi promouvoir la science en crŽant un 

lien entre sciences exactes et sciences humaines et sociales. Gr‰ce ˆ un parcours scolaire atypique, 

Žtude en fili•re scientifique au lycŽe puis en langues Žtrang•res en licence pour parvenir en master 

valorisation des patrimoines, je me suis remŽmorŽ le gožt que je portais pour les sciences. De plus, 

par la formation du master, j'ai soulevŽ un intŽr•t pour la gestion et la conservation de musŽe et 

l'organisation d'expositions que j'ai souhaitŽ mettre en pratique lors de ce stage.

 Organiser une exposition, c'est avant tout s'interroger sur les objets que l'on doit prŽsenter, 

en comprendre leur histoire et l'importance qu'ils ont afin de les prŽsenter et de les faire parler aux 

visiteurs. Ainsi le patrimoine scientifique engage des notions importantes tant dans les objets que 

dans leurs usages et les dŽcouvertes scientifiques. C'est avec ces deux idŽes que j'ai envisagŽ le 

stage. Or entre la thŽorie et sa mise en pratique, les rŽalitŽs sont diffŽrentes en particulier pour une 
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1 service d'accompagnement de la communautŽ universitaire dans l'utilisation des technologies de 
l'information et des communications pour l'enseignement.



mission d'universitŽ. L'Article L123-3 du code de l'enseignement2  qui prŽvoit les missions de 

l'universitŽ, porte au 4•me rang Ç la diffusion de la culture humaniste, en particulier ˆ travers le 

dŽveloppement des sciences humaines et sociales, et de la culture scientifique, technique et 

industrielle È 3 . C'est donc dans le cadre de cette loi que s'est inscrit le stage pour valoriser le 

patrimoine scientifique de l'universitŽ de Pau et des Pays de l'Adour.

 Le stage d'une durŽe de cinq mois4 qui avait pour but la mise en exposition des objets issus 

du patrimoine scientifique de l'universitŽ m'a conduit  ̂  Žtudier la place accordŽe  ̂ce patrimoine au 

sein de l'universitŽ et le r™le du chargŽ de mission dans la conservation et la valorisation de ces 

objets. C'est, donc par une prŽsentation au prŽalable de l'institution qui m'a accueilli et des missions 

attribuŽes au cours du stage, puis par une analyse de ces cinq mois de travail que nous aborderons 

ce questionnement.

7

2 SecrŽtariat gŽnŽral du gouvernement, Ç Article L123-3 du code de l'enseignement È, dans LŽgifance, [En 
ligne], www.legifrance.gouv.fr/
afÞchCode.do;jsessionid=CE1A0F0249D7ECD89C460B4539E83667.tpdjo13v_3?
idSectionTA=LEGISCTA000006166563&cidTexte=LEGITEXT000006071191&dateTexte=20130901 (page 
consultŽe en septembre 2013).

3 Texte qui modiÞe la loi n¡ 84-52 du 26 janvier 1984. Le texte de 1984 prŽvoyait dŽjˆ la diffusion de la 
culture et l'information scientiÞque et technique.

4 Du 4 fŽvrier 2013 au 4 juillet 2013. 



Partie 1 : PrŽsentation



 L'universitŽ de Pau et des Pays de l'Adour est une universitŽ rŽcente qui poss•de un 

patrimoine scientifique riche et variŽ. La mission Culture Scientifique et Technique cherche ˆ 

rassembler ce patrimoine depuis 2006. Dans le cadre du stage, il m'a ŽtŽ demandŽ de valoriser ce 

patrimoine principalement matŽriel au travers d'une exposition. Cependant avant d'Žvoquer le stage, 

ses missions et ses rŽalisations, il convient de remettre en contexte celui-ci dans les deux 

organismes qui ont contribuŽ  ̂ son aboutissement. Ainsi, dans un premier temps, nous allons nous 

intŽresser ˆ l'universitŽ de Pau et des Pays de l'Adour, ˆ la fois d'un point de vue historique et 

structurel. Dans un second temps, nous Žvoquerons la mission culture scientifique et technique, qui 

a la compŽtence de la promotion de la science et de la valorisation du patrimoine scientifique, c'est 

au sein de celle-ci que j'ai effectuŽ mon stage.

I. LÕUniversitŽ de Pau et des Pays de lÕAdour

 L'universitŽ est une institution regroupŽe au travers de diffŽrents p™les qui ont pour mission 

l'encadrement et la formation d'Žtudiants. L'universitŽ de Pau telle que nous la connaissons, 

aujourd'hui, est rŽcente ; elle a un peu plus d'un demi si•cle. Son Žvolution historique nous permet 

de comprendre la place occupŽe par les sciences dans cette institution. Le stage s'inscrit dans l'une 

des missions culturelles de l'universitŽ qu'il convient de situer dans l'organisation structurelle de 

celle-ci. De Plus, l'universitŽ met en place un certain nombre d'offres culturelles et de projets 

d'animation du campus palois qu'il faut Žtudier afin d'Žvaluer les offres concurrentielles et les 

Žventuels partenaires. 

1. Historique

 Bien que son campus soit assez rŽcent, la ville de Pau a accueilli un premier coll•ge 

universitaire au XVIe si•cle avec un coll•ge des Arts puis une acadŽmie protestante. LÕhistoire du 

BŽarn et de son rattachement au Royaume de France a conduit ˆ la fermeture de lÕuniversitŽ en 

1620. Un si•cle plus tard, cÕest lÕUniversitas Bearniae qui est fondŽe. Celle-ci se compose, dans un 

premier temps, dÕune facultŽ des arts et de droit, rejoint 58 ans plus tard dÕune facultŽ de thŽologie. 

La RŽvolution mettra un terme en 1792 ˆ cette universitŽ.

 Apr•s la seconde guerre mondiale, en 1946, Pau accueille une antenne de droit de 

lÕuniversitŽ de Bordeaux installŽe dans la villa Lawrence. Douze ans plus tard, lÕInstitut des lettres 
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et sciences humaines arrive  ̂ son tour ˆ Pau et s'installe dans la villa Formose. Par dŽcision 

municipale, il est dŽcidŽ de crŽer un campus dans le quartier Tourasse. La mairie fait, donc,  

lÕacquisition de la propriŽtŽ Lassence.

 En 1959, pour la premi•re fois, les sciences apparaissent dans le catalogue des diffŽrentes 

Žtudes de Pau. Ces nouvelles formations sont motivŽes par la dŽcouverte et par l'exploitation du gaz 

de Lacq5. Le Coll•ge scientifique est cependant rattachŽ  ̂ lÕuniversitŽ de Bordeaux. Il sera le 

premier ˆ prendre place sur lÕactuel campus. Ses locaux seront construits en 1965. Trois ans plus 

tard, les trois disciplines enseignŽes ˆ Pau passeront sous le statut juridique de facultŽs, 

transformŽes, par la suite, en UnitŽ dÕEnseignement et de Recherche, ce qui induit un regroupement 

en universitŽ. En 1970, la crŽation de lÕUniversitŽ de Pau et Pays de lÕAdour est rendue publique 

par dŽcret prŽsidentiel et se regroupe autour de trois unitŽs dÕenseignement et de recherche : droit et 

sciences Žconomiques, lettres et sciences humaines et sciences exactes et naturelles. L'institut 

universitaire de recherche scientifique vient complŽter cette liste ; il devait regrouper la gestion de 

lÕintŽgralitŽ des potentiels de recherche de l'universitŽ.

 Il faut attendre la loi Savary6 du 26 Avril 1984, appliquŽe en 1985, pour voir de nouvelles 

modifications du paysage universitaire scientifique. Cette loi transforme les unitŽs d'enseignement 

de recherche (UER) en unitŽs de formation et de recherche (UFR). 1985 est l'annŽe qui marque la 

transformation de l'institut universitaire de recherche scientifique en centre universitaire de 

recherche scientifique, la crŽation de l'IBEAS (institut de biocŽnotique expŽrimental et des 

agrosyst•mes) et du dŽpartement gŽnie thermique et Žnergie ˆ l'IUT de Pau. C'est le premier 

dŽpartement scientifique, hors UFR de l'universitŽ. Par la suite l'Žcole d'ingŽnieur (1991), le 

dŽpartement de STatistique et Informatique DŽcisionnelle (STID) ˆ l'IUT de Pau (1992), une 

antenne de l'U.F.R. de science et technique sur le campus de la c™te basque (1999) et le dŽpartement 

de Science et GŽnie des MatŽriaux (SGM) ˆ l'IUT de Mont-de-Marsan (2008) sont crŽŽs. 

L'universitŽ de Pau et Pays de l'Adour implante en 2013 une nouvelle licence de polym•res et 
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5 Myrtille Moreau et FrŽdŽric Tesson, Ç!ModalitŽs et enjeux de l"insertion territoriale d"une universitŽ en ville 
moyenne. Approche ˆ partir de la recherche scientiÞque ˆ l"universitŽ de Pau et des Pays de l"Adour!È, dans 
Cybergeo : European Journal of Geography [En ligne], Espace, SociŽtŽ, Territoire, document 570, mis en 
ligne le 29 novembre 2011, consultŽ le 03 septembre 2013. URL!: http://cybergeo.revues.org/24810!; DOI!: 
10.4000/cybergeo.24810.

6 SecrŽtariat gŽnŽral du gouvernement, Ç Article 25 de la loi n¡84-52 sur l'enseignement supŽrieur È, dans 
LŽgifance, [En ligne],http://legifrance.gouv.fr/afÞchTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000000692733 (page 
consultŽe en septembre 2013)



matŽriaux composites  ̂Mourenx, ce qui met en lien l'importance de la dŽcouverte du gaz de Lacq 

dans la crŽation de l'universitŽ et la place prŽpondŽrante des sciences depuis 1959 en son sein.

2. L'organisation structurelle de l'universitŽ de Pau et des Pays de l'Adour

 Clovis Darrigan, tuteur du stage, est chargŽ de la mission Culture Scientifique et Technique. 

Sa mission est rattachŽe ˆ la prŽsidence de l'universitŽ de Pau et des Pays de l'Adour comme 

l'indique l'organigramme 7 de l'universitŽ de Pau mis ˆ jour en octobre 2012 et diffusŽ par la 

direction de la communication. Le chargŽ de mission est nommŽ par le prŽsident de l'universitŽ. Sa 

mission comprend la promotion de la science par l'organisation d'Žv•nements  ̂ l'universitŽ mais 

aussi ˆ l'extŽrieur du campus. Elle vise aussi, ˆ conseiller et aider sur les projets scientifiques menŽs 

par du personnel, des enseignants-chercheurs ou des Žtudiants,  ̂ dŽvelopper et coordonner des 

actions en relation avec des partenaires extŽrieurs et des enseignants-chercheurs,  ̂ assurer la 

diffusion des informations relatives aux Žv•nements et ˆ dŽvelopper la partie conservation du 

patrimoine scientifique dans le but de valoriser les objets collectŽs et restaurŽs. Pour mener ˆ bien 

ces actions, le chargŽ de mission se voit attribuer un budget par la prŽsidence de l'universitŽ. 

Contrairement  ̂ d'autres universitŽs, le chargŽ de mission de l'universitŽ de Pau et des Pays de 

l'Adour est esseulŽ dans sa dynamique de promotion de la culture scientifique et technique puisque 

la mission n'est pas organisŽe sous la forme d'une association ou d'un groupe de travail.

3. Informations complŽmentaires sur la structure

 L'universitŽ de Pau et des Pays de l'Adour propose au cours de l'annŽe universitaire de 

nombreuses activitŽs culturelles et sportives notamment par le biais de la Centrifugeuse ˆ Pau et du 

Microscope ˆ Bayonne. Bien qu'elles soient con•ues avant tout pour les Žtudiants, les activitŽs 

culturelles permettent de crŽer un lien entre les habitants et l'universitŽ. En effet, la Centrifugeuse et 

le Microscope proposent une grille tarifaire avantageuse pour les Žtudiants mais les activitŽs qui y 

sont proposŽes restent accessibles pour tous. Cependant, ces deux organismes culturels dont 

l'activitŽ principale est l'organisation de spectacles vivants, sont rattachŽs  ̂ la maison des Žtudiants 

qui dispose ˆ Pau d'une salle de concert mais aussi d'une salle d'exposition de 230 m2. De plus, au 

cours de l'annŽe, les biblioth•ques universitaires proposent elles aussi, dans leur hall, des 

expositions ou la mise en lumi•re de certains ouvrages.
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 Afin d'accro”tre l'ouverture de l'universitŽ de Pau et des Pays de l'Adour sur la ville et ˆ 

l'initiative du PrŽsident Mohamed Amara, le campus palois, principal p™le de l'universitŽ et pilote 

du projet, a ouvert deux circuits de visites guidŽes8 en 2013. Le projet ˆ ŽtŽ conduit par le Master 

Loisirs, Tourisme, DŽveloppement Territorial (LTDT) de l'universitŽ dont les visites sont organisŽes 

par les Žtudiants et ouvertes depuis mars 2013. Elles ont pour but de prŽsenter les infrastructures de 

l'universitŽ, l'histoire du campus et les diffŽrentes activitŽs qui s'y dŽroulent.

 De plus, un projet de rŽ-urbanisation du secteur universitŽ - technop™le9 est envisagŽ par la 

ville de Pau et la communautŽ d'agglomŽration Pau Porte des PyrŽnŽes. En effet, le campus palois 

est excentrŽ du centre-ville et ce projet vise ˆ ranimer ce quartier par la crŽation d'habitats, de 

commerces et de nouveaux amŽnagements universitaires. Ce projet10, programmŽ pour 2030, 

prŽvoit le rŽamŽnagement des axes de circulation, ce qui rendra l'espace comme une vaste aire 

piŽtonni•re et cycliste. Ce projet veut favoriser les dŽplacements verts autour et ˆ l'intŽrieur du 

campus par les transports en commun, les vŽlos et les dŽplacements piŽtonniers. Il offre, par 

consŽquent, l'opportunitŽ d'augmenter les espaces de visites et incite ˆ la dŽambulation des 

personnes sur le campus en dehors des horaires de cours et ˆ la fl‰nerie, pendant son temps libre, 

permettant ainsi d'augmenter ses connaissances par des expositions et des activitŽs culturelles.

 Comme toute institution, l'universitŽ de Pau est prŽsente sur internet. En effet, afin de 

diffuser ses actualitŽs et de communiquer sur ses actions, l'universitŽ publie sur son site internet les 

informations relatives ˆ l'organisation de l'universitŽ, ses diffŽrentes fili•res, la vie des campus et les 

actions culturelles mises en place sur ceux-ci. La prŽsence numŽrique de l'universitŽ passe aussi par 

les rŽseaux sociaux qui relayent les nouvelles publications de son site internet et par des newsletters 

qui proposent des informations ˆ la fois internes ˆ l'universitŽ mais aussi externes lorsqu'il s'agit de 

manifestations culturelles particuli•res comme le fait Clovis Darrigan avec la culture scientifique et 

technique en proposant des informations relatives aux Žv•nements de la sociŽtŽ d'astronomie 

populaire de la c™te basque par exemple.
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8 Voir annexe 2 : Fascicule du circuit de visite 1 du campus de Pau, p II, Volume II.

9 Projet prŽsentŽ lors d'une rencontre ˆ l'UPPA le 27 Mai 2013.

10 Voir annexe 3 : Comparatif entre l'actuel et le futur campus palois, p III, Volume II.



 Au sein de l'universitŽ, il s'occupe de la mission Culture Scientifique et Technique. Cette 

mission nationale a pour but de promouvoir les sciences et protŽger le patrimoine scientifique afin 

d'en proposer une valorisation.
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II. La Culture Scientifique et Technique

 La notion de Culture Scientifique et Technique est complexe. Elle dŽcoule d'une volontŽ 

nationale de promouvoir la science en 1982 pour effectuer la transition technologique et attirer un 

nouveau public dans les fili•res universitaires scientifiques. Cependant, les rattachements successifs 

ˆ diffŽrents minist•res, les diffŽrents noms en usage, CST11 et CSTI12, puis l'intŽgration de la partie 

valorisation du patrimoine scientifique  ̂ une autre mission annexe rendent sa comprŽhension peu 

claire pour les non-familiers ˆ cette mission.

1. La mission Culture Scientifique et Technique

 LÕidŽe de diffuser la culture scientifique est apparue avec la loi d'orientation et de 

programmation pour la recherche13 en 1982, dans le cadre du programme Ç Promotion du Fran•ais, 

langue scientifique et diffusion de la culture scientifique È. Par cette loi et les crŽdits associŽs, 

apparaissent des associations loi 1901 sous lÕappellation de Ç centres de culture scientifique, 

technique et industrielle È (CCSTI) dont la CitŽ des Sciences et de lÕIndustrie, crŽŽe en 1985 et 

inaugurŽe en 1986, est le lien national entre chacune dÕentre-elles. De plus, des ŽcomusŽes et des 

musŽes populaires voient le jour comme de nombreuses associations dites Ç d'Žducation populaire È 

qui incluent dans leurs activitŽs la diffusion de la culture scientifique et technique.

 La mission Culture Scientifique et Technique est, dans un premier temps, rattachŽe au 

minist•re de l'Industrie puis au minist•re de lÕEnseignement supŽrieur et de la Recherche avant de 

devenir une mission interministŽrielle entre le minist•re de la Culture et le minist•re de 

l'Enseignement supŽrieur et de la Recherche. Elle a pour but de rendre la science accessible ˆ tous 

les citoyens, dŽvelopper le gožt des jeunes pour la science et valoriser le patrimoine scientifique et 

technique.
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11 Culture ScientiÞque et Technique.

12 Culture ScientiÞque, Technique et Industrielle.

13 SecrŽtariat gŽnŽral du gouvernement, Ç Loi n¡ 82-610 du 15 juillet 1982 d'orientation et de programmation 
pour la recherche et le dŽveloppement technologique de la FranceÈ, dans LŽgifance, [En ligne], http://
www.legifrance.gouv.fr/afÞchTexte.do?
cidTexte=LEGITEXT000006068756&dateTexte=20110620#LEGISCTA000006153548 (page consultŽe en 
septembre 2013).



 La premi•re universitŽ ˆ s'intŽresser  ̂son patrimoine matŽriel est lÕuniversitŽ de Nantes. En 

1996, elle impulse un programme de repŽrage des objets de laboratoire quÕelle poss•de et de 

valorisation aupr•s du public par une mission de trois ans confiŽe par le minist•re de la Recherche 

et de l'Education nationale. Cette mission sera Žtendue en 1999 ˆ l'ensemble des universitŽs et  

organismes de recherche des Pays de la Loire. Ce programme intitulŽ Ç mŽmoire de l'innovation 

scientifique et technologique du XXe si•cle È structure la mŽthode de travail organisŽe autour d'un 

comitŽ scientifique et d'un comitŽ de pilotage. Suite ˆ un colloque en 2001 et une rencontre avec le 

directeur du musŽe des Arts et MŽtiers, il est apparu nŽcessaire de sauvegarder ce Ç nouveau 

patrimoine È14  ̂ l'Žchelle nationale. En effet, le musŽe a la volontŽ de dŽvelopper ses collections sur 

la deuxi•me moitiŽ du XXe si•cle. Ce programme conduit en 2003  ̂ la crŽation de la mission de 

sauvegarde du Patrimoine Scientifique et Technique Contemporain.

2. La Mission Patrimoine Scientifique et Technique Contemporain15

 En marge de la mission Culture Scientifique et Technique, un programme de valorisation du 

patrimoine scientifique, technique et industriel est crŽŽ en 2003. Ce programme placŽ sous la 

direction du musŽe des arts et mŽtiers a pour but de rŽfŽrencer, conserver et valoriser le patrimoine 

scientifique et technique de la seconde moitiŽ du XXe si•cle. En effet, pendant ces 50 ans 

(1950-2000), les sciences et les techniques ont connu une Žvolution rapide notamment dans le 

domaine des nouvelles technologies avec la dŽmocratisation d'internet et l'accroissement des 

capacitŽs de calcul des appareils informatiques. Ainsi, la mission PatSTeC, gr‰ce ˆ un rŽseau 

d'acteurs, s'est donnŽe pour ligne de conduite la valorisation du patrimoine matŽriel reprŽsentŽ par 

les objets tŽmoins de la recherche publique et privŽe, de lÕenseignement, des Žtapes allant de la 

recherche au produit industriel, ainsi que les cahiers de laboratoire et autres documents associŽs, 

mais aussi le patrimoine immatŽriel tŽmoin de l'utilisation des objets et de leurs Žvolutions.

 Le rŽseau d'acteurs de la sauvegarde du patrimoine scientifique et technique contemporain 

s'organise ˆ deux Žchelles depuis 2006. En effet, on trouve d'un c™tŽ un Žchelon national, dont les 

principaux acteurs sont les organismes de recherche et d'enseignement supŽrieur, les entreprises, les 

structures culturelles scientifiques et techniques dont les musŽes et les CCSTI, et les dŽlŽgations du 

15

14 Catherine Cuenca, Ç La lettre de L'OCIM n¡129 mai-juin 2010 È, p 23, [En ligne], dans OCIM, http://
www.ocim.fr/wp-content/uploads/2012/11/ocim-153-129-patrimoine-contemporain-et-culture-scientiÞque-et-
technique.pdf (page consultŽe en septembre 2013).

15 PatSTeC : patrimoine scientiÞque et technique contemporain.



conservatoire national des arts et mŽtiers en rŽgions, les dŽlŽgations ministŽrielles et les 

collectivitŽs. D'un autre c™tŽ, on trouve un Žchelon international par la crŽation d'une collaboration 

entre des universitŽs et des musŽes des sciences et techniques internationaux.

 Au niveau national, la mission PatSTeC s'est donnŽe plusieurs lignes directrices afin de 

sensibiliser et valoriser l'Žvolution des sciences et des techniques dans la seconde moitiŽ du 

XXe si•cle. Ainsi, elles s'organisent en sept objectifs. Tout d'abord, on trouve un volet de 

sensibilisation des laboratoires de recherches privŽs et publiques et des organismes d'enseignement 

supŽrieur afin de susciter l'intŽr•t ˆ la conservation du matŽriel et des savoirs. Ensuite, la mission 

vise  ̂ organiser un rŽseau local autour d'un chef de projet, d'un comitŽ de pilotage et d'un comitŽ 

scientifique afin de dŽvelopper l'activitŽ de classification et de valorisation du patrimoine 

scientifique et technique contemporain. Une fois en place, le rŽseau permet de complŽter un 

troisi•me volet par l'accroissement du nombre d'objets identifiŽs dans les laboratoires de recherches 

afin de les rŽfŽrencer dans une base de donnŽes, de les documenter et de les photographier par la 

rŽalisation de Ç fiches-objet È, avant qu'elles soient transfŽrŽes dans la base nationale et sur le site 

web16. Le volet de valorisation passe par la conception de parcours de chercheurs, de prŽsentation 

d'objets et de modules Žlectroniques de formation, mais aussi par la conservation des objets dans 

des locaux adaptŽs ou des musŽes. De plus, un volet supplŽmentaire prŽvoit une mise en valeur de 

ce patrimoine par des Žv•nements marquant les diffŽrentes Žtapes de rŽalisation sous diverses 

formes au niveau rŽgional et national. La mission nationale, gŽrŽe par le conservatoire national des 

arts et mŽtiers, met en oeuvre une mŽthodologie afin de faciliter la rŽalisation du programme dans 

les rŽgions et son suivi. Enfin, le dernier volet envisage de mener des actions de recherche 

pluridisciplinaires autour de ce patrimoine. En 2010, le rŽseau repose sur un partenariat de quatorze 

rŽgions auxquelles s'ajoutent des entreprises industrielles privŽes telles que Michelin, Schneider-

Electric ou la fondation EDF pour n'en citer que trois. Chacune des rŽgions : Aquitaine, Auvergne, 

Alsace, Bretagne, Bourgogne, Champagne-Ardenne, Franche-ComtŽ, Haute-Normandie, 

Languedoc-Roussillon, Lorraine, Midi-PyrŽnŽes, Nord-Pas-de-Calais, Ile-de-France et Pays de la 

Loire, est coordonnŽe par un chef de projet rattachŽ ˆ un musŽe des sciences, ˆ une dŽlŽgation 

rŽgionale du conservatoire national des arts et mŽtiers ou bien ˆ une institution universitaire.
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 En Aquitaine, la mission Patrimoine Scientifique et Technique Contemporain est pilotŽe par 

le conservatoire national des arts et mŽtiers Aquitaine depuis 2009 en partenariat avec la maison des 

sciences de l'homme d'Aquitaine. Ces deux organismes mettent en avant les modalitŽs de l'Žvolution 

scientifique, technique et industrielle de la rŽgion au travers de leurs travaux de recherche. Ainsi, ils 

mettent la prioritŽ sur le patrimoine industriel aquitain par trois axes d'Žtude en rŽalisant un 

inventaire des objets mobiliers et des Ždifices tŽmoignant de l'activitŽ industrielle aquitaine du 

XIX e si•cle aux annŽes 1980, dans les domaines de l'Žnergie, des activitŽs portuaires et des fili•res 

structurantes des p™les de compŽtitivitŽ.

 La mission Culture Scientifique et Technique existe depuis 2006 au sein de l'universitŽ de 

Pau et des Pays de l'Adour. Elle a ŽtŽ confiŽe ˆ Clovis Darrigan sous la charge d'une mission. Ainsi, 

il valorise les sciences et la culture scientifique par une diffusion rŽguli•re d'informations relatives ̂  

des Žv•nements scientifiques. C'est par ces mails qu'il propose des cafŽs des sciences permettant de 

s'informer sur les diffŽrents domaines scientifiques et d'en dŽbattre avec, parfois, la prŽsence, de 

personnalitŽs scientifiques comme ce fut le cas le 28 novembre 2012 avec la venue de CŽdric 

Villani, mathŽmaticien mŽdaillŽ Fields en 2010, directeur de l'institut Henri-PoincarrŽ de Paris et 

professeur  ̂ l'universitŽ Claude Bernard Lyon 1. Il organise aussi la f•te de la science qui participe 

ˆ la diffusion et ˆ la vulgarisation de la science afin d'en susciter l'intŽr•t envers les jeunes publics. 

Le village des sciences Eur•ka construit pour le week-end de la f•te de la science et situŽ place 

Clemenceau ˆ Pau, permet la rencontre entre les scientifiques et le public. Cependant, dans sa 

mission, il existe aussi un volet de valorisation du patrimoine scientifique. Avant le stage ce 

patrimoine, collectŽ dans les diffŽrents laboratoires de recherche et d'enseignement depuis 2006, 

Žtait entreposŽ. Ce stage, dont le but Žtait d'amener ces objets ˆ •tre exposŽs en vitrine ou bien sur 

internet, m'a permis de travailler en tant qu'assistant sur le concept et la rŽalisation de l'exposition. 

C'est donc pour aider Clovis Darrigan dans ce volet peu avancŽ que j'ai oeuvrŽ au cours des cinq 

mois.
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Partie 2 : Les missions



 Le stage proposŽ par Clovis Darrigan  ̂ la mission Culture Scientifique et Technique de 

l'universitŽ de Pau et des Pays de l'Adour est un stage complet qui permet de travailler sur 

l'ensemble d'une exposition depuis l'inventaire des objets jusqu'  ̂ leur mise en valeur en vitrine ou 

sur internet. Ce stage s'organise autour de missions dŽterminŽes d•s le dŽbut du stage, cependant 

des missions annexes se sont ajoutŽes pour atteindre l'objectif principal. Cibler parfaitement les 

missions annexes en dŽbut de stage permet de s'organiser tout au long des cinq mois et ainsi pouvoir 

rŽajuster ces objectifs au cours de cette pŽriode. Il est donc nŽcessaire, dans un premier temps, de 

rŽaliser un Žtat des lieux des actions menŽes par la mission Culture Scientifique et Technique en 

relation avec le patrimoine scientifique avant le stage, puis de prŽsenter le dŽroulement des cinq 

mois et enfin de dŽterminer un premier bilan du stage et des perspectives en vue de complŽter le 

travail dŽjˆ Žtabli.

I. PrŽsentation des missions

 Le stage s'organise autour d'une mission principale, celle de valoriser le patrimoine 

scientifique et technique de l'universitŽ de Pau et Pays de l'Adour par une exposition. Ce 

patrimoine, collectŽ par Clovis Darrigan, est rŽcoltŽ puis entreposŽ dans un sous-sol de l'universitŽ. 

Avant le dŽbut du stage, les objets n'Žtaient ni mis en valeur, ni m•me accessibles aux personnes. En 

effet, depuis 2006, date de crŽation de la mission ˆ l'universitŽ de Pau, une collection d'environ 

300 objets scientifiques utilisŽs  ̂ l'universitŽ soit par des chercheurs, soit par des Žtudiants a ŽtŽ 

rassemblŽe et entreposŽe dans une pi•ce sous l'UFR de science. De cette collection, il n'existait 

qu'une premi•re base de donnŽes ne comprenant qu'une trentaine d'objets rŽfŽrencŽs. Les objets, 

pouvant •tre regroupŽs en collection, Žtaient entreposŽs selon l'espace qu'ils avaient besoin et selon 

leur ordre d'arrivŽe. Pendant ces annŽes, seulement trois objets ont ŽtŽ documentŽs et leurs Ç fiches-

objet È ont ŽtŽ versŽes dans la base nationale. Ces trois objets, comme l'ensemble de la collection, 

n'Žtaient pas prŽsentables en Žtat17.

 De ce fait, la mission principale du stage consiste ˆ rŽaliser une exposition, rŽelle18 ou bien 

virtuelle19. Pour rŽpondre ˆ cette commande, des missions complŽmentaires se sont ajoutŽes afin de 
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17 PoussiŽreux, crasseux et endommagŽs.

18 Exposition rŽelle : prŽsentation des objets dans diffŽrents sites de l'universitŽ par des vitrines.

19 Exposition virtuelle : prŽsentation des objets sur internet.



documenter une grande partie des objets et ainsi faciliter la prŽsentation de ces derniers aux 

diffŽrents publics visŽs. Il m'a donc ŽtŽ confiŽ de dŽfinir le projet afin de cibler les attentes du 

chargŽ de mission en vue de rŽaliser une exposition qui lui corresponde. De plus, il a fallu 

complŽter l'inventaire afin de pouvoir rŽorganiser les objets en collection et l'espace de stockage 

pour faciliter leurs acc•s selon leur classification en collection. De surcro”t, afin de prŽsenter les 

collections au public, un travail de nettoyage et de restauration des objets a dž •tre entrepris. Par la 

suite, un travail de recherche a ŽtŽ nŽcessaire pour renseigner les objets et pouvoir les intŽgrer dans 

la base nationale PatSTeC selon le mod•le du conservatoire national des arts et mŽtiers.

 Ensuite, une fois les objets pr•ts  ̂ •tre exposŽs, vient la mission de conception de 

l'exposition. Dans un premier cas, nous avons dž rŽaliser les vitrines ; ainsi que les ŽlŽments qui 

viennent renseigner les objets par exemple les cartels ou les dŽpliants de visite. Dans un autre cas, 

nous avons prŽparŽ un studio photographique, pour rŽaliser les prises de vue des objets disposŽs 

dans une salle selon une scŽnographie, puis individuellement. Cette sŽance photographique a ŽtŽ 

ensuite complŽtŽe par un travail de traitement des images pour rendre l'exposition virtuelle 

attractive. Dans ce cas lˆ, la mission se conclut par une mise en ligne des donnŽes numŽriques.
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II. La rŽalisation des missions

 Le stage d'une durŽe de cinq mois s'est rythmŽ autour de cinq grandes Žtapes. Ces diffŽrentes 

Žtapes ont permis de rendre les objets prŽsentables et documentŽs afin de les proposer aux diffŽrents 

publics. Elles suivent les missions donnŽes au prŽalable par Clovis Darrigan et ont ŽtŽ rŽŽvaluŽes au 

cours du stage. On retrouve ainsi un premier travail prŽparatoire qui permet de dŽfinir l'exposition 

dans une approche thŽorique et de dŽfinir les crit•res et objectifs  ̂ atteindre par cette exposition. 

Ensuite, on trouve l'inventaire qui permet de dŽterminer les objets  ̂disposition et de les regrouper 

en collection. Puis on effectue le travail de documentation pour rendre les objets comprŽhensibles 

au public. En parall•le de la documentation, se rŽalise un travail de nettoyage et de restauration des 

objets afin de pouvoir les exposer. Enfin arrive l'Žtape de mise en exposition, elle conclut 

l'aboutissement de ce long travail.

1. Le travail prŽparatoire

 Dans un premier temps, afin de proposer une exposition d'objets scientifiques, le chargŽ de 

mission m'a demandŽ d'effectuer des recherches sur ce th•me. Ce travail m'a ŽtŽ confiŽ pendant une 

pŽriode de quatre semaines. Au cours de cette premi•re phase, j'ai tout d'abord orientŽ mes 

recherches sur la mission Culture Scientifique et Technique et en particulier sur les actions de 

valorisation du patrimoine scientifique dans les autres universitŽs qui disposent aussi de cette 

compŽtence. J'ai ainsi dŽcouvert qu'il existait des collaborations entre les universitŽs et certains 

partenaires extŽrieurs comme c'est le cas de l'universitŽ Blaise Pascal de Clermont-Ferrand o• le 

travail de conservation et de valorisation des instruments de laboratoires se fait en relation avec le 

musŽum Henri-Lecoq. Cette recherche m'a permis de le comparer avec la valorisation du 

patrimoine scientifique de l'universitŽ de Pau et des Pays de l'Adour et  ainsi proposer un travail de 

type associatif comme c'est le cas dans de nombreuses autres universitŽs. Celles-ci font participer 

des Žtudiants, des enseignants-chercheurs et du personnel intŽressŽs par la science et les outils 

scientifiques. Sur le mod•le de l'universitŽ de Bourgogne20, j'ai proposŽ ˆ Clovis Darrigan d'Žtablir 

un livret ou fascicule associant un enseignant  ̂  un objet qu'il aurait lui-m•me choisi dans la rŽserve. 

Ce livret ou fascicule aurait prŽsentŽ l'objet et son usage, ainsi que l'intŽr•t de l'enseignant-

chercheur pour celui-ci. Ce travail aurait permis ˆ la fois d'informer un public sur les objets 
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sauvegardŽs par la mission Culture Scientifique et Technique et aussi de prŽsenter les chercheurs et 

leurs domaines de travail.

 Dans un second temps, toujours ˆ la demande de Clovis Darrigan, j'ai effectuŽ des 

recherches sur la mise en exposition d'instruments scientifiques par des musŽes et leurs types de 

valorisation. J'ai entrepris cette dŽmarche pour lui montrer que monter une exposition est un travail 

long. En effet, Clovis Darrigan, en plus d'•tre chargŽ de la mission Culture Scientifique et 

Technique, est un enseignant-chercheur dans le domaine de la chimie thŽorique, il ne connait pas 

forcŽment les Žtapes de prŽparation d'une exposition, c'est certainement pour ces raisons qu'il m'a 

sollicitŽ pour faire ces recherches. Ainsi par ce travail, j'ai voulu dŽvelopper les nombreuses Žtapes 

permettant de rŽaliser une exposition depuis les rŽflexions prŽparatoires jusqu'au vernissage. En 

rŽalitŽ, je voulais insister sur l'importance d'Žtablir rapidement un rŽtroplanning afin de gŽrer au 

mieux ces cinq mois de stage Žtant donnŽ l'ampleur du travail ˆ rŽaliser. 

 Par la suite, afin de valoriser l'activitŽ de chercheur et les objets dans leurs utilisations, j'ai 

assistŽ au sŽminaire Patrimoine Culturel ImmatŽriel De lÕinventaire ˆ sa restitution21 organisŽ par 

Patricia Heiniger-Casteret. J'ai essayŽ dans un rapport de synth•se de faire un rapprochement entre 

les techniques de valorisation du patrimoine culturel immatŽriel et notre exposition. J'ai constatŽ 

que cette valorisation pouvait s'illustrer par le multimŽdia situŽ dans le parcours de visite ou bien 

placŽ sur internet. Ainsi, on peut rendre comprŽhensible l'esprit de recherche et montrer les objets 

en fonctionnement. Ce travail met en avant la transposition d'un moyen de valorisation pour notre 

exposition plus particuli•rement en se basant sur le site de l'institut occitant22, qui m'a semblŽ •tre 

un mod•le en terme de classification et d'organisation d'un site internet.

 Enfin, j'ai terminŽ ce travail prŽparatoire par l'Žlaboration d'une chronologie des objectifs ˆ 

atteindre permettant de garder un cap. Il Žtait impossible d'Žtablir un rŽel rŽtroplanning puisque 

Clovis Darrigan avait un emploi du temps tr•s chargŽ et que je devais rŽaliser la majeure partie des 

t‰ches sans sa prŽsence. Par ce travail, j'ai redŽfini avec lui les attentes de l'exposition. Nous avons 

donc prŽcisŽ le type d'exposition, les diffŽrents sites universitaires23 sur lesquels se trouveraient 
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21 SŽminaire du 1er Mars ˆ l'Institut Claude LaugŽnie.

22 Institut Occitan d'Aquitaine, Son d'aqu’, [En ligne], http://www.sondaqui.com (page consultŽe en 
septembre 2013).

23 Voir annexe 4 : Cartographie des lieux d'exposition, p IV, Volume II.



l'exposition et les publics visŽs. J'ai aussi ajoutŽ ˆ ces crit•res les moyens et les diffŽrentes 

contraintes auxquels je devrais •tre confrontŽ, afin d'anticiper et de rebondir face aux difficultŽs qui 

s'Žchelonneraient au cours des quatre mois restants.

 C'est ainsi que s'est organisŽe la premi•re partie du stage avec des rendez-vous irrŽguliers 

avec Clovis Darrigan pour visualiser les espaces d'exposition  ̂ notre disposition et rŽaliser 

l'inventaire  des objets.

2. L'inventaire

 L'inventaire a permis de rŽpertorier environ 300 objets. Au commencement de cette Žtape o• 

l'on attribue un numŽro unique ˆ chacun des objets, il existait une premi•re base de donnŽes rŽalisŽe 

sous Microsoft Excel. Cette base de donnŽes renseignait les objets selon une dŽnomination, la 

provenance24, la marque et le mod•le. De cette mani•re, la base Žtait simple et rapide ˆ complŽter, 

malheureusement, elle n'Žtait pas assez prŽcise puisque le but de celle-ci est de proposer un 

maximum de crit•res afin que le temps de recherche et de traitement des donnŽes soit 

ultŽrieurement le plus rapide et le plus complet possible. J'ai donc proposŽ de reprendre la base de 

donnŽes initiale sous un syst•me de gestion de base de donnŽes de type Microsoft Access ou 

Libreoffice Base qui permet ˆ la fois de stocker les donnŽes mais aussi par le biais des requ•tes et 

des rapports de faire des recherches facilement et d'en tirer des analyses. Avec ce syst•me, on aurait 

pu aller jusqu'ˆ la rŽalisation automatique des cartels et au final n'avoir plus qu'ˆ rŽaliser leur mise 

en page ˆ partir des champs de la base avant de les imprimer. Cependant, cette idŽe de travail n'a 

pas ŽtŽ retenue puisque le chargŽ de mission avait un besoin de mettre en rŽseaux la base de 

donnŽes. J'ai aussi rencontrŽ une difficultŽ  ̂ la conception des formulaires25 qui permettent de 

renseigner les diffŽrentes tables. En effet, j'ai voulu crŽer plusieurs tables relationnelles26 qui 

permettent d'appeler des champs prŽdŽfinis afin de n'avoir qu'une liste de sŽlection pour ces 

champs. Ces champs de saisie semi-automatisŽe sont dŽfinis par les crit•res du conservatoire 

national des arts et mŽtiers. On aurait retrouvŽ le domaine et les sous-domaines qui sont saisis au 

prŽalable et ne sont pas amenŽs  ̂ changer rŽguli•rement. Ensuite, on aurait aussi eu une liste de 

sŽlection de nom gŽnŽrique d'instruments afin de pouvoir effectuer une recherche par nom et 
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24 Laboratoire d'origine ou organisme donateur (enseignement ou secrŽtariat).

25 Voir annexe 5 : Formulaire et description du probl•me de la base de donnŽes, p V, Volume II.

26 Voir annexe 6 : Relations entre les tables, p VI, Volume II.



effectuer des statistiques poussŽes sur les diffŽrentes collections et objets. J'avais aussi imaginŽ une 

liste de sŽlection du lieu qui aurait permis par une simple requ•te d'obtenir la liste des objets 

exposŽs dans une salle. J'ai aussi eu l'idŽe d'ajouter une table Ç fabricant È qui aurait amenŽ  ̂ la 

saisie des informations sur les fabricants. En fait, on aurait pu effectuer rapidement des impressions 

si l'on concevait une exposition autour d'un fabricant ; les recherches Žtant faites une fois et saisies 

dans le champs Ç complŽment È de cette table.

 Nous avons donc dŽcidŽ de rŽŽvaluer la base de donnŽes existante sous Microsoft Excel en 

ajoutant de nouveaux champs. Ainsi, nous avons complŽtŽ le tableau par le Ç domaine È auquel 

l'objet appartient afin de pouvoir trier les objets par ce crit•re et crŽer facilement une collection en 

rapport avec la chimie ou l'ŽlectricitŽ par exemple. Nous avons aussi complŽtŽ cette base de 

donnŽes par un champs Ç remarque È. Ce champs nous permet de renseigner l'objet sur ses 

capacitŽs ˆ •tre exposŽ ou la justification pour laquelle il ne le sera pas notamment par la prŽsence 

d'amiante ou par le fait  que celui-ci soit  trop volumineux. Une autre entrŽe permet d'ajouter l'annŽe 

ou la pŽriode de sa fabrication.

 Ce travail s'est organisŽ sur une longue pŽriode puisque l'inventaire a dŽbutŽ en fŽvrier et 

s'est terminŽ dŽbut juin. Cette longue durŽe s'explique par le fait qu'il faille •tre ˆ deux dans la 

rŽserve pour des raisons de sŽcuritŽ. Ainsi, nous avons progressivement complŽtŽ l'inventaire et 

rŽorganisŽ au fur et ˆ mesure la rŽserve chaque semaine par des sŽances de deux ˆ quatre heures. 

C'est donc en parall•le de cette Žtape que j'ai commencŽ le travail de documentation des objets.

3. Le renseignement des objets

 Afin de pouvoir proposer un cartel ou un panneau explicatif pour la visite, il Žtait nŽcessaire 

de complŽter une fiche descriptive de l'objet. Cette fiche27 de synth•se m'a ŽtŽ fournie par Clovis 

Darrigan et rŽpond aux crit•res fixŽs par le conservatoire national des arts et mŽtiers. En effet, ces 

Ç fiches-objet È sont destinŽes  ̂ •tre remises au conservatoire afin qu'il les int•gre dans la base de 

donnŽes nationales PatSTeC. Ce travail de renseignement de la base nationale est rŽalisŽ par 

Laetitia Maison-Soulard et la Maison des Sciences de l'Homme d'Aquitaine pour l'Aquitaine.
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 La fiche de renseignement reprend les crit•res ŽvoquŽs prŽcŽdemment dans l'inventaire 

puisque notre nouvelle base de donnŽes reposait sur le mod•le des Ç fiches-objet È. Cependant, elle 

est complŽtŽe par une mise en contexte de l'appareil dans sa structure d'origine et par une 

description physique et technique de l'objet.

 J'ai d'abord travaillŽ sur les objets ˆ partir de l'inventaire puisque je n'en avais aucun dans 

mon bureau et qu'ils m'ont ŽtŽ confiŽs par la suite. J'ai donc rŽalisŽ quinze Ç fiches-objet È28 ˆ partir 

de l'inventaire. La partie descriptive n'a donc pas pu •tre effectuŽe correctement, ces fiches seront 

sžrement retravaillŽes par la suite par le chargŽ de mission. Cependant, apr•s deux mois de stage, 

j'ai pu rŽcupŽrer des objets afin de complŽter correctement les Ç fiches-objet È. J'ai donc au cours 

des trois mois restant renseignŽ 40 objets29. Ces 40 objets qui ont fait l'office d'une documentation 

compl•te ont en m•me temps ŽtŽ nettoyŽs et remis en Žtat afin de pouvoir •tre proposŽs ˆ 

l'exposition.

4. La restauration des objets

 Une mission de nettoyage et de 

restauration des objets a ŽtŽ rŽalisŽe 

afin de les rendre prŽsentables. Ce 

travail qui a ŽtŽ fait conjointement avec 

la documentation des objets a 

commencŽ dŽbut mai pour se terminer 

la derni•re semaine de juin.

 Cette mission a consistŽ  ̂

dŽpoussiŽrer et dŽcrasser des objets qui 

avaient ŽtŽ stockŽs en rŽserve, avec du 

dŽgraissant au savon de Marseille, du 

lave-vitre, de l'essuie-tout, des cotons-

tiges et des cure-dents comme l'illustre la figue 1 ci-contre o• l'on voit le nettoyage du multim•tre 

analogique - ohmm•tre - Metrix au dŽgraissant et ̂  l'essuie-tout. Cette photographie a l'avantage de 
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28 Voir annexe 8 : Liste des Ç Þches-objet È rŽalisŽes, p IX, Volume II.

29 Voir annexe 8 : Liste des Ç Þches-objet È rŽalisŽes, p IX, Volume II.

Fig. 1 Nettoyage du multim•tre analogique - ohmm•tre - Metrix, 
© Clovis Darrigan.



prŽsenter les diffŽrents produits et moyens utilisŽs. En revanche, parfois nous avons dž recourir ˆ 

l'acŽtone pour les objets qui ne se 

nettoyaient pas avec les produits 

prŽcŽdemment citŽs. De plus, 

toujours en relation avec Clovis 

Darrigan, nous avons effectuŽ des 

rŽparations sur certains objets 

comme sur l'amp•rem•tre - Cimel - 

6311/42 sur lequel nous avons 

recollŽ la vitre du cadran sur son 

boit ier comme le montre le 

comparatif de la figure 2. Dans 

d'autre cas, nous avons retrouvŽ les couleurs 

d'origine par un polissage comme c'est le 

cas du bec Bunsen - Prolabo prŽsentŽ en 

figure 3.

 Le choix des objets ˆ nettoyer et  ̂

restaurer a ŽtŽ effectuŽ avec Clovis 

Darrigan. Ce choix a ŽtŽ motivŽ par la 

possibilitŽ d'exposer l'objet et celle de 

regrouper les objets en collection. Au final, 

ce sont 71 objets30  qui ont ŽtŽ rendus 

prŽsentables pour le public. Une fois ce travail rŽalisŽ, la mise en valeur des objets est rendue 

possible.

5. La mise en valeur des objets

 La mise en valeur des objets passe par deux mŽthodes diffŽrentes. En effet, la mission 

Culture Scientifique et Technique poss•de des vitrines mais celles-ci sont peu pratiques. Aussi, au 

cours du stage, il y a eu une rŽ-Žvaluation des moyens de mise en valeur des objets. Le choix s'est 
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30 Voir annexe 9 : Liste des objets nettoyŽs, photographiŽs et exposŽs, p XII, Volume II.

Fig. 2 Comparatif amp•rem•tre - Cimel - 6311/42 avant et apr•s 
restauration, © Thomas NŽvo.

Fig. 3 Bec Bunsen - Prolabo avant et apr•s polissage, 
© Thomas NŽvo.



donc portŽ sur une visite virtuelle rŽalisŽe par le service du Cratice de l'universitŽ de Pau et des 

Pays de l'Adour, puis la mise en place de deux vitrines en prŽsidence.

a. La rŽalisation de l'exposition virtuelle

 Au cours de la phase de remise en Žtat des objets et apr•s un rendez-vous avec le Cratice, le 

choix de monter une visite virtuelle qui serait diffusŽe sur le site internet de l'universitŽ de Pau et 

des Pays de l'Adour est devenu la meilleure solution. En effet, la mission Culture Scientifique et 

Technique ne disposait que de quatre ou cinq vitrines dont certaines doivent rester disponibles pour 

ses manifestations. De plus, le budget de la mission ne permettant pas d'investir dans de nouvelles 

vitrines, a rendu difficile la crŽation d'une vŽritable exposition.

 Par consŽquent, le service du Cratice ayant dŽj  ̂rŽalisŽ une visite virtuelle de son service par 

un montage de 24 photos successives prises depuis diffŽrents points, nous a proposŽ de rŽaliser dans 

une salle une exposition ŽphŽm•re. Cette exposition aurait mis en sc•ne les objets dans la salle et 

permis de zoomer sur diffŽrentes zones pour voir de pr•s un ilot thŽmatique d'objets et ainsi pouvoir 

au clic avoir des informations et des photographies dŽtaillŽes de chacun des objets31. Outre, le fait 

d'exposer les objets, le chargŽ de mission voyait l'intŽr•t de pouvoir les manipuler numŽriquement 

pour les observer sous tous leurs angles. 

 Cette sŽance photos programmŽe sur une journŽe, a permis de rŽaliser les photographies de 

65 objets scientifiques pour crŽer leurs vues manipulables. Lors de cette m•me sŽance, un travail 

similaire a ŽtŽ rŽalisŽ sur une collection d'une quarantaine de minŽraux et de fossiles repŽrŽe par 

Jocelyn Balansa, Žtudiant en Licence Sciences de la Terre et de l'Environnement et Bertrand 

Fasentieux, assistant ingŽnieur au dŽpartement de GŽosciences de l'UPPA. La salle n'avait  ŽtŽ 

rŽservŽe que sur deux jours. La mise en espace des objets n'a pas pu se concrŽtiser. Le premier jour, 

nous avons disposŽ les tables et entreposŽ les objets sans pouvoir les placer par le manque de temps 

de Clovis Darrigan et de moyens ; il ne disposait que de trois heures en fin d'apr•s-midi. Le second 

jour, ˆ sa demande, nous avons commencŽ par les prises de vue des objets, ce qui nous a pris la 

journŽe enti•re.
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 La rŽalisation des panoramiques interactives des objets sera effectuŽe par le chargŽ de 

mission apr•s la fin du stage puisqu'un logiciel doit •tre achetŽ pour crŽer le montage des 24 

photos32 et le transformer en un format QTVR33 pour autoriser les manipulations droite-gauche sur 

les objets.

b. La mise en vitrine des objets

 A quelques jours de la fin du stage, Clovis Darrigan m'a proposŽ de rŽaliser deux vitrines. 

Ces deux vitrines ont ŽtŽ placŽes dans le hall de la prŽsidence afin de montrer la partie de 

valorisation de la mission Culture Scientifique et Technique. Les vitrines qui avaient ŽtŽ achetŽes 

quelques annŽes auparavant servent occasionnellement pour des actions de communication de la 

mission. Le choix de l'emplacement des vitrines avait ŽtŽ dŽterminŽ par le chargŽ de mission lors de 

la phase prŽparatoire du stage. Ces deux vitrines ont ŽtŽ placŽes provisoirement le temps d'en 

acheter des mieux adaptŽes. Une fois installŽes, les vitrines ont ŽtŽ remplies par des objets montrant 

un panel des collections de la mission. OrganisŽes sur trois niveaux, les vitrines reprennent 

diffŽrents th•mes des sciences. On retrouve ainsi une vitrine sur le th•me de l'ŽlectricitŽ et une autre 

sur la biologie et la chimie. Les objets ont ŽtŽ sŽlectionnŽs pendant la durŽe du stage mais la vitrine 

sur le th•me de l'ŽlectricitŽ a ŽtŽ complŽtŽe apr•s la pŽriode de stage.

 Il faut tout de m•me souligner qu'une autre vitrine de minŽraux et fossiles a ŽtŽ montŽe par  

Jocelyn Balansa et Bertrand Fasentieux afin de rattacher les gŽosciences ˆ la mission Culture 

Scientifique et Technique.

 Pour rendre la visite compl•te, j'ai entrepris, dans les trois derniers jours, la rŽalisation de 

mod•les de cartels34 afin que le chargŽ de mission puisse choisir celui qui lui convenait le mieux. 

Clovis Darrigan a donc ensuite rŽdigŽ et imprimŽ les cartels des diffŽrents objets puis les a installŽs 

en vitrine.
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32 Voir annexe 11 : Succession des 24 photos du manom•tre ˆ mercure, p XVIII, Volume II.

33 QuickTime Virtual Reality : Ç technologie qui permet la reprŽsentation d"objets rŽels dans un univers 
interactif 3D virtuel, ˆ travers lequel l"internaute peut se dŽplacer librement ˆ l"aide d"une souris ou d"un 
clavier, et parfois agir sur les ŽlŽments prŽsents È. source : Photographic : http://www.photographic.fr/
lexique/quick-time-vr.html (page consultŽe en septembre 2013).

34 Voir annexe 12 : Maquettes de cartels, p XIX, Volume II.



 De ces rŽalisations, on peut donner des premi•res conclusions en comparant les missions et 

leurs avancŽes. De lˆ, on peut aussi Žtablir un Žtat des lieux des actions ˆ mener afin de parachever 

le travail rŽalisŽ pour rendre l'exposition compl•te et attractive.
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III.Les perspectives du stage

 Le stage a permis la rŽalisation d'une visite virtuelle et physique s'appuyant sur un travail de 

documentation et de nettoyage. Cependant ce travail reste inachevŽ, on peut donc effectuer un 

premier bilan des missions et de leurs rŽalisations. On peut aussi Žtablir de nouvelles interventions 

pour complŽter l'exposition et son attractivitŽ notamment par une campagne de communication.

1. Bilan

On peut donc Žtablir ce bilan sur l'organisation temporelle du stage et sur ses rŽalisations.

a. Le rŽtroplanning

 Pour monter une exposition, il est important de rŽaliser un rŽtroplanning. Malheureusement, 

avec les difficultŽs d'emploi du temps de Clovis Darrigan, je n'ai pas rŽellement pu l'Žtablir. 

Cependant, avant le stage j'avais rŽflŽchi  ̂ des estimations de temps35. Mon idŽe premi•re Žtait, 

compte tenu de la longueur du travail demandŽ, de consacrer une semaine sur la dŽfinition de 

l'exposition et du travail prŽparatoire. Ensuite, j'aurais idŽalement aimŽ terminer l'inventaire sur une 

pŽriode de deux ˆ quatre semaines permettant le regroupement en collection des objets sur une 

semaine. Par la suite, j'avais estimŽ que la phase de documentation et de restauration des objets, 

phase la plus longue, durerait  douze semaines et enfin que la dŽfinition des collections et la mise en 

exposition seraient rŽalisŽes sur deux semaines comme l'illustre le graphique 1 : comparatif entre le 

temps estimŽ et le temps rŽel passŽ sur les diffŽrentes missions en semaines (page suivante).

 Or,  ̂ cause des difficultŽs liŽes  ̂ l'emploi du temps chargŽ de Clovis Darrigan, mes 

estimations sont vraiment loin de la rŽalitŽ36. Il m'a suggŽrŽ de travailler quatre semaines sur la 

prŽparation de l'exposition et sur l'histoire des supports de stockage informatique. Ensuite, nous 

avons effectuŽ l'inventaire sur quinze semaines de mani•re discontinue ce qui reprŽsente 2,5 

semaines de travail continu. J'ai ensuite documentŽ les objets et rempli les Ç fiches-objet È du 

conservatoire national des arts et mŽtiers sur une pŽriode de 13,5 semaines entrecoupŽes par des 
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35 Voir annexe 13 : Retroplanning, p XX, Volume II.

36 cf graphique 1 : Comparatif entre le temps estimŽ et le temps rŽel passŽ sur les diffŽrentes missions 
exprimŽ en semaine, p 31.



sŽances de nettoyage  ̂ partir de mai ce qui reprŽsente en tout 6,5 semaines de travail. La 

documentation des objets a ŽtŽ interrompue deux semaines avant la sŽance photographique afin de 

disposer du plus grand nombre d'objets ˆ montrer. La sŽance photographique s'est organisŽe sur 

1,5 journŽe : un apr•s-midi de prŽparation de la salle et une journŽe pour rŽaliser les prises de vue. 

La disposition des vitrines dans le hall de la prŽsidence a eu lieu quant  ̂elle sur trois apr•s-midis, 

pour aboutir ˆ une vitrine compl•te et le plateau infŽrieur de la seconde37.

b. Le travail rŽalisŽ

 Avec le travail rŽalisŽ au cours des cinq mois de stage, on peut effectuer un bilan chiffrŽ au 

niveau des objets. Ainsi en s'appuyant sur le graphique 2 : bilan chiffrŽ des actions menŽes sur les 

objets page suivante, on constate que la mission d'inventaire est la seule qui a abouti  ̂son terme en 

rŽfŽren•ant la totalitŽ des objets. Avant le stage, seulement un dixi•me de la rŽserve Žtait enregistrŽ, 

ce qui nous a permis de redŽcouvrir certains objets oubliŽs et de mettre  ̂ jour la base de donnŽes. 

Ensuite, on note qu'avant le stage la mission Culture Scientifique et Technique n'avait effectuŽ 

uniquement qu'un travail de documentation et de photographie sur trois objets ; ce qui explique 

qu'ils sont ˆ l'heure actuelle les seuls rŽfŽrencŽs dans la base de donnŽes du conservatoire national  
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37 Voir annexe 14 : Vitrines du hall de la prŽsidence, p XXI, Volume II.

0

3,75

7,5

11,25

15

PrŽparation Inventaire Collections Fiche-objets Nettoyages Exposition

1,5

6,5

13,5

0,1

2,5

4,0

2,0

12,012,0

1,0

4,0

1,0

Estimation
RŽel

graphique 1 : comparatif entre le temps estimŽ et le temps rŽel passŽ sur les diffŽrentes missions en 
semaines.



des arts et mŽtiers appartenant ˆ l'universitŽ de Pau et des Pays de l'Adour. Ainsi au terme du stage, 

on peut relever qu'il y a aujourd'hui 18 fois plus d'objets documentŽs et 23 fois plus d'objets 

photographiŽs. 17 Ç fiches-objet È ont ŽtŽ envoyŽes ˆ Laetitia Maison-Soulard dans l'attente d'•tre 

validŽes puis versŽes dans la base nationale. Il est inutile de comparer le nettoyage et la mise en 

exposition des objets puisque aucune action de ce type n'avait ŽtŽ menŽe avant le stage.

 Par consŽquent, ces premi•res statistiques montrent l'ensemble des rŽalisations au cours des 

cinq mois de stage, pourtant ce travail n'est qu'une amorce pour la mission Culture Scientifique et 

Technique et ainsi dans la continuitŽ du stage de nouvelles actions devront •tre menŽes afin de 

rendre ce travail positif.

2. Le travail restant

 La courte durŽe du stage et les moyens financiers de la mission Culture Scientifique et 

Technique n'ont pas permis la rŽalisation compl•te d'une exposition. Cependant, ˆ la suite du stage 

certains travaux devront •tre rŽalisŽs par Clovis Darrigan afin de valoriser ce qui a ŽtŽ fait au cours 

de celui-ci. Ainsi, la rŽalisation d'une brochure explicative ou d'un dŽpliant de visite est 

indispensable afin d'enrichir la description des cartels. Ainsi, le visiteur pourra conserver un 

souvenir de sa visite et avoir des informations complŽmentaires. Dans un second temps, pour 

donner une valeur ˆ l'exposition, il est nŽcessaire d'accro”tre le nombre de vitrines et de les 
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organiser par th•me. De cette mani•re, le nombre d'objets exposŽs augmentera et un parcours 

cohŽrent de visite sera mis en place, permettant le regroupement des objets selon des th•mes, 

complŽtŽ par la suite, d'un panneau thŽmatique explicatif. Dans un troisi•me temps, une action de 

communication devra •tre mise en place afin de rendre l'exposition visible sur le campus et depuis 

l'extŽrieur par internet et par les rŽseaux sociaux afin d'attirer un maximum de personnes.

 Concernant l'exposition virtuelle, de nombreuses actions restent ˆ mener. En effet, n'ayant 

pas eu le logiciel en temps voulu, Clovis Darrigan devra rŽaliser l'assemblage des photographies 

d'objets afin de les rendre manipulables numŽriquement. Pour ne pas se contenter d'un simple 

catalogue et comme il avait ŽtŽ initialement prŽvu, il faudra remettre en situation les objets dans une 

salle pour faire, avec le service du Cratice, des clichŽs panoramiques de la salle et effectuer le 

montage final pour que l'internaute se sente pleinement dans une exposition. Elle devra suivre les 

crit•res d'une exposition classique en regroupant les objets sur des p™les selon leurs th•mes. De 

mani•re simple, les objets peuvent •tre disposŽs selon leurs domaines. La question qui peut •tre 

soulevŽe est l'inŽgalitŽ des collections. On retrouve en rŽserve plus d'appareils relatifs ˆ 

l'informatique, ˆ l'ŽlectricitŽ et ˆ la chimie contrairement ̂  la biologie qui ne compte que cinq objets 

dont deux sont actuellement pr•ts ˆ •tre exposŽs : un compteur de cellules de laboratoire38 et un 

stimulateur39. L'importance est de montrer l'Žtendue des collections sans pour autant souligner les 

manques et illustrer ainsi l'intŽr•t que l'Žvolution de ces instruments scientifiques a eu dans 

l'universitŽ. Suite au montage virtuel de l'exposition, une mise en ligne de ces espaces sera 

nŽcessaire afin de rendre la visite accessible sur internet pour tous. Cette action peut aussi •tre 

complŽtŽe d'une campagne de communication de la mission Culture Scientifique et Technique sur 

internet et au sein m•me de l'universitŽ pour promouvoir l'exposition. Si cette visite virtuelle est 

rŽussie, elle pourra mettre en valeur, sur la toile, l'exposition d'objets en vitrines et en deviendra 

alors un outil de promotion.
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38 Voir annexe 15 : Compteur de laboratoire - Clay Adams, p XXII, Volume II.

39 Voir annexe 16 : Stimulateur - Jeulin, p XXIII, Volume II.



Partie 3 : l'analyse du stage



 Concevoir une exposition Žtait pour moi une nouveautŽ. Gr‰ce  ̂ ce stage, j'ai pu mettre en 

application les notions musŽographiques ŽtudiŽes au cours des deux ans de formation du master et 

acquises par mes expŽriences de visites. Cependant, Sylvie Tersen, conservatrice dŽpartementale 

des musŽes et du patrimoine des Landes, avait soulignŽ lors du sŽminaire d'Arthous40, qu'une 

exposition se programme entre trois et cinq ans ˆ l'avance et se travaille sur environ deux ans. 

Durant ces deux annŽes, on essaye de suivre un rŽtroplanning qui est Žtabli ˆ partir de la date du 

vernissage. Or pour l'exposition du patrimoine scientifique et technique de l'universitŽ de Pau et des 

Pays de l'Adour, la date de mise en vitrine n'a jamais ŽtŽ ŽvoquŽe au cours du stage. En effet, la 

mission ne disposait pas, pendant cette pŽriode, du budget nŽcessaire pour l'achat de vitrines. Par 

consŽquent, sans la mise en place de vitrines, il ne pouvait y avoir d'exposition et le retroplanning 

ne pouvait pas •tre construit. Cette difficultŽ majeure a ŽtŽ surmontŽe seulement au cours du dernier 

mois par une double solution : mise en place de vitrines temporaires et rŽalisation d'une exposition 

virtuelle. Cependant, elle reste le point de dŽpart d'autres obstacles et aussi des choix qui en ont 

dŽcoulŽs. Ainsi, nous analyserons ici l'ensemble du stage puis nous en extrairons les 

enrichissements professionnels et personnels.

I. Bilan du stage

 Pouvoir Žtudier la conception d'une exposition depuis sa gen•se jusqu'  ̂sa mise en vitrine a 

ŽtŽ un travail profitable. J'ai ainsi dŽcouvert les diffŽrentes Žtapes qui mettent en valeur des objets 

depuis leur inventaire jusqu'  ̂ leur prŽsentation au public en passant par leur documentation et leur 

nettoyage. Bien que ce stage ait ŽtŽ enrichissant, il a connu des avantages et des inconvŽnients qu'il 

faut analyser autour de quatre th•mes. Ainsi, nous Žtudierons les missions, la durŽe du stage, les 

moyens mis en oeuvre ˆ la rŽalisation de l'objectif et la mŽthode de travail adoptŽe.

1. Les missions

 L'Žtendue des missions proposŽe par le stage m'a donnŽ l'opportunitŽ de travailler sur 

chacune des Žtapes menant  ̂ la rŽalisation d'une exposition d'objets. Cette diversitŽ a mis en avant 

des rŽalitŽs de terrain auxquelles j'ai ŽtŽ confrontŽ. De mani•re gŽnŽrale, le stage m'a apportŽ une 

vision d'ensemble du travail d'exposition et une autre sur chacune de ses phases de prŽparation.  
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a. Un regard gŽnŽral

 Lors de nos discussions prŽcŽdant le stage, Clovis Darrigan voulait que j'ai une vision 

d'ensemble du travail d'exposition depuis son Žlaboration jusqu'  ̂ la conception de vitrines. Cette 

volontŽ a ŽtŽ rŽitŽrŽe au cours du stage et m'a permis de travailler sur chacune des diffŽrentes 

actions conduisant ˆ l'exposition d'objets. Il voulait  que mon travail soit valorisŽ par une visibilitŽ 

numŽrique ou rŽelle des objets nettoyŽs et documentŽs. Cette demande, malgrŽ le fait de ne pas 

rŽaliser un travail complet dans chacune des missions, m'a permis d'avoir une vision globale des 

actions  ̂ mener et de pouvoir Žtablir une estimation temporelle dans le cadre d'une exposition 

future. Ainsi, avec cette expŽrience, je pourrai mieux Žvaluer les durŽes relatives aux actions afin 

d'Žtablir un rŽtroplanning pour une autre exposition. En effet, en ayant eu une vue gŽnŽrale de sa 

conception, je peux maintenant, en proportion du travail effectuŽ, estimer le temps nŽcessaire ˆ la 

construction d'une exposition m•me si elle se prŽsente diffŽremment, par l'emprunt d'objets ˆ des 

musŽes, ou bien par la rŽalisation de panneaux par exemple. A ce stage, il a manquŽ simplement une 

partie liŽe ˆ la communication autour de l'exposition. Celle-ci n'a pas pu •tre rŽalisŽe puisqu'il aurait 

fallu y rŽflŽchir un ou deux mois avant le vernissage afin de prŽparer les visiteurs ˆ cette exposition. 

Cependant, on retrouve, dans ce stage, les Žtapes clŽs du mŽtiers de conservateur de musŽe41 hormis 

la partie de gestion administrative qui aborde la comptabilitŽ du musŽe et les choix de 

fonctionnement qui en rŽsultent.

b. La conception de l'exposition

 Le travail a ŽtŽ dirigŽ par les choix du chargŽ de mission, Clovis Darrigan. En effet, il 

voulait que cette exposition lui parle et par consŽquent qu'elle suive ses idŽes. Lors de mes 

recherches prŽparatoires, je lui ai fait part de nombreuses propositions qui auraient pu mettre les 

objets en valeur par diffŽrentes actions. Celles-ci n'ont pas toutes ŽtŽ acceptŽes puisque nous avions 

une conception diffŽrente de l'exposition. Je pensais concevoir l'exposition dans son ensemble en 

construisant un message gŽnŽral autour du th•me des instruments scientifiques de l'universitŽ de 

Pau et Pays de l'Adour tandis qu'il la voyait plut™t autour de thŽmatique de vitrines sans vraiment 

Žtablir une liaison de l'une ˆ l'autre sauf sur le plan du dŽpliant de visite en indiquant les 

emplacements des diffŽrentes vitrines. La divergence entre nos deux visions se trouvent dans les 

36

41 Direction de la publication, Ç Fiche MŽtier K1602 : gestion de patrimoine culturel È, dans P™le-emploi, [En 
ligne], http://www2.pole-emploi.fr/rome/pdf/FEM_K1602.pdf (page consultŽe en septembre 2013).



espaces d'exposition ; dans l'un des cas on propose un parcours linŽaire de visite, dans l'autre le 

visiteur est libre de papillonner de vitrine en vitrine o• celles-ci se trouvent dispersŽes sur le 

campus. Chacune des deux visions se justifient. A mon avis, l'Žloignement des vitrines, par exemple 

la distance entre la prŽsidence et l'IPREM, n'encourage pas ̂  leur dŽcouverte dans la globalitŽ sinon 

par l'opportunitŽ de la situation. Je lui ai aussi proposŽ de construire des actions pour les jeunes 

publics mais il ne souhaitait  pas que le niveau de langage soit rŽduit ; il concevait ce message pour 

les Žtudiants, les enseignants-chercheurs et le personnel du campus mais aussi pour toutes 

personnes dŽj  ̂ famili•res des sciences et indirectement des objets exposŽs. Cette conception rŽduit 

le public visŽ : un enseignant de lettres ne ma”trise pas forcŽment les termes techniques qui peuvent 

•tre utilisŽs dans les outils d'accompagnement42 comme par exemple les termes Ç intensitŽ È43 et 

Ç tension È44 d'un circuit Žlectrique.

 La rŽflexion menŽe lors de la phase prŽparatoire m'a permis de complŽter mes connaissances 

sur le montage d'une exposition. En effet, n'ayant pas eu jusqu'alors de vŽritable expŽrience dans ce 

domaine, je me reposais sur les enseignements du master notamment du discours vŽhiculŽ lors du 

sŽminaire d'Arthous et de mes visites. Cependant, ce travail m'a apportŽ une dimension pratique de 

la rŽflexion ˆ mener avant de prŽparer une exposition en ciblant les objectifs et les contraintes 

techniques. Je me sens aujourd'hui capable de me poser les bonnes questions face ˆ une demande 

d'exposition. A l'avenir, je pourrai dŽfinir le type d'exposition  ̂rŽaliser, en fixer, apr•s concertation 

avec le demandeur, les objectifs, les moyens et les dŽlais nŽcessaires. C'est par ces questionnements 

qu'elle commence ; l'analyse se doit  d'•tre la plus compl•te possible afin qu'elle soit plus facile ˆ 

monter et que les difficultŽs soient anticipŽes. En effet, lors de la dŽfinition de l'exposition avec 

Clovis Darrigan, nous avons rŽflŽchi essentiellement sur la cible, les lieux d'exposition et des idŽes 

de thŽmatique  ̂aborder de fa•on permanente et temporaire. Outre, la dŽfinition prŽcise des lieux et 

de la cible, les th•mes et la mise en exposition sont restŽs trop Žvasifs jusqu'ˆ la fin du stage ˆ cause 

de l'inventaire qui n'a ŽtŽ finalisŽ qu'au cours du dernier mois.
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c. L'inventaire

 L'un des aspects les plus importants d'un musŽe, repose dans la gestion de ses collections. 

En effet, environ 60% des oeuvres des musŽes restent, en gŽnŽral, en rŽserve45. Bien que les pi•ces 

majeures soient exposŽes, il est important de tenir ˆ jour sa liste d'objets. J'ai, donc avant de  

commencer ce travail avec Clovis Darrigan, rŽflŽchi sur l'aspect que celui-ci devait arborer. Cette 

rŽflexion a ŽtŽ porteuse puisqu'il est essentiel de dŽfinir les crit•res nŽcessaires ˆ la qualification 

d'une pi•ce musŽale. Dans ce sens, chaque musŽe dispose de ses propres rŽfŽrences selon le type 

d'objets qu'il poss•de. Il est donc judicieux avant de rŽaliser l'inventaire, de dŽfinir les catŽgories 

afin de rŽpertorier facilement les objets. La rŽflexion que j'ai menŽe peut donc s'appliquer dans de 

futures expŽriences si la base de donnŽes des objets n'est pas compl•te ou si elle est inexistante. Je 

me suis rendu compte que l'inventaire doit inclure une reprŽsentation visuelle des objets pour 

faciliter les recherches. C'est par son inach•vement et le manque de photographies que nous avons 

redŽcouvert dans la rŽserve des objets oubliŽs. En ayant une base de donnŽes ˆ jour et comprenant 

des attributs clŽs, ces objets n'auraient pas ŽtŽ dŽlaissŽs, ce qui fait de l'inventaire une Žtape 

importante, non pas dans la rŽalisation d'une exposition, mais bien dans la gestion  ̂ long terme des 

objets et des collections. En amŽliorant la base initiale, j'ai imaginŽ que les entrŽes devaient •tre 

simples  ̂ taper pour l'utilisateur afin de rŽaliser une saisie de masse dans un court dŽlai sans sortir 

les objets de la rŽserve. D'autres crit•res complŽmentaires peuvent venir complŽter la fiche de 

renseignements de l'objet en dehors de la rŽserve comme par exemple, le principe de 

fonctionnement, afin de rendre la base de donnŽes au plus proche des renseignements demandŽs par 

la mission PatSTeC.

d. Ç Les fiches-objet È

 L'intervention que j'ai menŽe sur les Ç fiches-objet È n'a pas ŽtŽ importante dans sa 

conception. En effet, Clovis Darrigan m'a fourni les fiches types rŽalisŽes par le conservatoire 

national des arts et mŽtiers. Cependant cette Žtape m'a apportŽ un regard diffŽrent sur l'objet. En 

effet, c'est par ces fiches que ma connaissance scientifique s'est accrue. J'ai ainsi dŽcouvert les 

usages et les principes de fonctionnement de certains objets comme cela a ŽtŽ le cas pour le laser 
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OIP 763-15846. De plus, cela m'a permis d'observer les objets et de prendre le temps d'analyser des 

symboles comme ceux qui figurent sur les cadrans d'amp•rem•tres47. Ils dŽfinissent les composants 

de l'amp•rem•tre, ce qui a ŽtŽ une source prŽcieuse dans la description du fonctionnement de 

l'objet, mais peu Žvidente ˆ remarquer de prime abord. Concernant les premi•res fiches rŽalisŽes 

sans les objets, j'ai adoptŽ une mŽthode afin de pouvoir vŽrifier certaines donnŽes par la suite. Par 

consŽquent, en effectuant des recherches sur internet  ̂partir des entrŽes de notre base de donnŽes, 

j'ai mis en valeur les incertitudes par un choix de couleurs ; elles seront vŽrifiŽes sur nos propres 

objets par la suite. La plupart de ces fiches correspondent ˆ des ordinateurs dont les composants, 

comme la mŽmoire vive, ont pu •tre modifiŽs par rapport  aux mod•les standards pour en amŽliorer 

leurs compŽtences. Les Ç fiches-objet È rŽalisŽes  ̂ partir de la base de donnŽes, n'ont pas ŽtŽ 

vŽrifiŽes puisqu'il s'agissait d'objets encombrants et que nous ne les avons pas dŽplacŽs au cours du 

stage.

e. Le nettoyage

 Le nettoyage Žtait nŽcessaire ˆ la mise en valeur des objets. Ce travail, pas forcŽment 

intŽressant en soit mais nŽcessaire, m'a permis de faire travailler ma dextŽritŽ et ma minutie. En 

effet, les objets demandaient une attention particuli•re pendant cette phase afin de ne pas les 

endommager ou les dŽgrader avec les produits. Certains d'entre eux poss•dent leurs caractŽristiques 

inscrites ˆ l'encre sur une Žtiquette mŽtallisŽe. Avec les produits48  mis ˆ ma disposition, ces 

inscriptions s'effacent aisŽment. J'ai, donc du prendre des prŽcautions lorsque je rencontrais ce type 

d'objets. Parfois, nous avons dž utiliser de l'acŽtone dont l'une des propriŽtŽs est d'•tre un solvant 

pour les matŽriaux plastiques et les dŽgradent fortement49. Nous avons donc rŽalisŽ, quand l'acŽtone 

Žtait requise, des points de test sur des zones non visibles des appareils pour voir la rŽaction de 

ceux-ci avant un nettoyage complet. C'est une dŽmarche qui m'a ŽtŽ apportŽe par Clovis Darrigan et 

qui semble logique apr•s rŽflexion.
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f. La mise en exposition

 En ce qui concerne la mise en valeur des objets, mon attention se porte sur l'organisation ˆ 

suivre, autant pour du virtuel que du rŽel. Dans le premier cas, il faut prŽparer correctement la salle 

et avoir le matŽriel nŽcessaire pour sa mise en place. La premi•re difficultŽ pour nous ˆ ŽtŽ le 

manque de rŽflexion sur les dispositions ˆ prendre pour cette mise en exposition. Ne connaissant 

pas la salle, je me suis reposŽ sur la vision de Clovis Darrigan. Le fait de ne pas avoir prŽparŽ la 

salle a donc retardŽ les prises de vue d'ensemble et rendu notre travail inachevŽ. Nous avions 

bri•vement imaginŽ l'organisation des tables, mais une fois la salle ouverte, nous n'avons pas pu 

mettre en pratique nos idŽes puisqu'il manquait les nappes nŽcessaires pour rendre les tables propres 

et uniformes. Par contre, les prises de vue des objets se sont faites facilement. L'appareil photo est 

placŽ de fa•on fixe pour toutes les prises de vue et les objets sont disposŽs sur un plateau tournant50 

les uns apr•s les autres. Le plateau est tournŽ manuellement tous les 15¡, faute d'en avoir un 

motorisŽ, ce qui demande un travail long et une minutie de la part de celui qui l'oriente. Ces prises 

de vue sont complŽtŽes apr•s, par un travail de traitement de l'image. En effet, selon les objets, il 

peut •tre nŽcessaire d'effectuer un recadrage voire des retouches afin d'obtenir les photographies les 

plus parfaites ̂  la vue de l'internaute. Enfin, un logiciel d'assemblage vient conclure le traitement de 

l'image en rŽalisant le montage des photographies. C'est donc une longue activitŽ qui demande de 

l'organisation et du temps, c'est ce qu'il nous a manquŽs pour prŽparer au mieux cette rŽalisation 

numŽrique. Pour l'exposition en vitrine, qui requiert des compŽtences variŽes en esthŽtisme, en 

rŽdaction et en graphisme, nous avons ŽtŽ confrontŽs aux m•mes probl•mes. En effet, la vitrine doit 

former un ensemble harmonieux et •tre en m•me temps cohŽrente et pŽdagogique. Pour cela, il 

existe diffŽrents moyens de renseigner le public, par des cartels, des dŽpliants de visite ou encore 

des panneaux. Ces trois formes peuvent s'associer les unes aux autres mais demandent une logique 

graphique entre elles avec le th•me de l'exposition. Ainsi, l'aspect graphique est important dans le 

sens o• le visiteur peut s'orienter pour obtenir des explications, de m•me que le visuel peut l'aider ˆ 

se souvenir de sa visite. Il est donc judicieux de bien dŽfinir la charte graphique de l'exposition et 

des documents qui l'accompagnent. Le choix des caract•res joue un r™le essentiel puisqu'ils doivent 

s'adapter ˆ la vue du visiteur et au support. En effet, la police et la taille choisies permettent de 

faciliter la lecture. Il est aussi primordial de jouer sur le nombre de caract•res afin de ne pas 

dŽcourager le visiteur sans omettre des informations. Dans notre cas, il s'agit d'une exposition 

d'objets. Ils restent l'ŽlŽment central de celle-ci et  les documents ne doivent pas emmener le visiteur 
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dans la lecture d'un roman. De ce fait, l'aspect synthŽtique et la qualitŽ rŽdactionnelle sont les deux 

compŽtences essentielles pour la construction des explications. Cette Žtape sur laquelle j'aurais aimŽ 

travailler davantage au cours du stage aurait mŽritŽ d'•tre pensŽe en amont et aurait nŽcessitŽ plus 

de temps pour rŽaliser les supports. En effet, une semaine est un temps trop court pour choisir les 

objets, rŽaliser l'ensemble des documents accompagnant les vitrines et effectuer son montage. 

Cependant, en Žtablissant des maquettes de cartels51, j'ai pu Žtudier l'aspect visuel d'un cartel. En 

effet, celui construit au cours du stage est de format 7,5 x 4 cm et de forme assez simple. Dans un 

style ŽpurŽ, fond blanc, ce sont les jeux de caract•res qui facilitent sa lecture. Ainsi, au cours de son 

parcours, le visiteur retrouve ce m•me style qu'il s'approprie. Le nom de l'appareil est mis en avant 

par la graisse et la casse52 des caract•res. La crŽation des diffŽrentes divisions du cartel se fait 

ensuite par les espacements, la taille des caract•res et l'emploi de l'italique. En effet, on note que les 

sections importantes, c'est  ̂ dire Ç fabricant È et Ç description È, sont de taille plus forte que la Ç 

date È et la Ç provenance È. La maquette de cartel, retenue par Clovis Darrigan, est construite sur ce 

mod•le. Dans la seconde proposŽe, la diffŽrenciation de section de lecture se rŽalise par la couleur. 

La section Ç provenance È est de m•me taille que la section Ç fabricant È, mais est mise en lumi•re 

par le rouge bordeaux qui permet de faire la distinction entre ces deux champs  ̂ la lecture. Ces 

techniques graphiques permettent de jouer sur les formes du texte afin de lui donner un sens de 

lecture. Cependant, avant la validation d'un mod•le, il faut effectuer des tests afin de voir si le cartel 

peut rŽpondre ˆ sa fonction premi•re : •tre lisible depuis son emplacement en vitrine. Ce travail m'a 

permis de dŽcouvrir des techniques graphiques sur les jeux de caract•res, simples en soit mais sur 

lesquels il est capital de se pencher afin de donner une hiŽrarchie des informations dans une lecture 

rapide.

 Tout au long du stage, j'ai toujours gardŽ en t•te l'objectif final de mise en valeur des objets. 

Cependant, ne connaissant pas la date exacte de leur mise en exposition, il Žtait difficile d'Žvaluer 

quantitativement leur nombre  ̂Žtudier et ˆ remettre en Žtat pour l'exposition. J'ai donc, au moment 

de choisir les objets ˆ nettoyer, orientŽ Clovis Darrigan vers des sŽries d'objets et non sur des 

appareils de nature diffŽrente, afin de ne pas avoir de lacunes dans les collections lors de 

l'exposition. J'ai donc privilŽgiŽ de prŽsenter l'Žvolution de certains objets, plut™t que de montrer 

l'Žtendue des collections. Ce choix a aussi ŽtŽ motivŽ par leurs caractŽristiques. En effet, de 

nombreux objets collectŽs, comme par exemple le spectroscope infrarouge  ̂ transformŽe de 

41

51 Voir annexe 12 : Maquettes de cartels, p XIX, Volume II.

52 Emploi des majuscules.



Fournier - PerkinElmer - Pargagon 50053, ont des proportions imposantes qui rŽduisent 

considŽrablement l'espace d'une vitrine s'ils sont exposŽs. Ils prŽsenteraient uniquement un intŽr•t 

s'ils Žtaient ouverts car on pourrait y observer des jeux de miroirs dans le cadre des spectroscopes 

ou du millivoltm•tre - galvanom•tre ˆ cadran mobile - Sefram - Verispot Verivat n¡279454 par 

exemple.

2. La durŽe du stage

 Le stage au sein de la mission Culture Scientifique et Technique a durŽ cinq mois. Une 

exposition se b‰tit autour d'un projet c'est pourquoi la programmation s'effectue longtemps ˆ 

l'avance comme nous avait indiquŽ Sylvie Tersen lors du sŽminaire sur le th•me des expositions ˆ 

Arthous, vu les nombreuses actions  ̂ effectuer avant sa mise en espace. Elle programme ses 

expositions temporaires sur une pŽriode de trois ˆ cinq ans ˆ l'avance, afin de dŽterminer le th•me. 

Ensuite, pendant les deux ans qui prŽc•dent le vernissage, elle choisit les objets ˆ exposer, les 

regroupe, les documente et les met en sc•ne. Lors de nos premi•res rencontres o• Clovis Darrigan 

m'avait exposŽ son projet et les difficultŽs liŽes ˆ l'acc•s aux objets, j'avais ŽvaluŽ l'Žtendue du 

travail et je savais que cinq mois serait  trop court pour mener ˆ son terme une telle exposition. 

Pourtant le dŽfi proposŽ par Clovis Darrigan me tentait. Je voyais en cela une expŽrience bŽnŽfique. 

Nous savions, l'un et l'autre qu'il n'Žtait pas possible de faire un stage sur une durŽe plus longue. 

Cinq mois est une durŽe vraiment courte pour un travail de cette ampleur malgrŽ le fait  que je 

pensais pouvoir documenter et nettoyer une quantitŽ supŽrieure d'objets. Malheureusement, j'ai dž 

travailler ŽnormŽment en autonomie et je n'ai pas pu avancer au rythme auquel je l'avais imaginŽ 

avant le stage. En effet, lors des discussions prŽalables, je pensais que Clovis Darrigan serait 

beaucoup plus prŽsent dans les premiers mois afin de dŽterminer rapidement les caractŽristiques de 

l'exposition. Il est certain que par sa prŽsence rŽguli•re, l'accessibilitŽ aux objets aurait ŽtŽ facilitŽe, 

mais il a dž faire face ˆ des obligations ce qui n'a pas permis de commencer l'inventaire avant le 

second mois, c'est la raison pour laquelle il s'est ŽchelonnŽ sur trois mois.

 Pour l'organisation temporelle du stage, les conditions Žtaient les m•mes que prŽcŽdemment 

citŽes, je ne pouvais pas me rendre dans la rŽserve seul donc je ne pouvais pas commencer le 

nettoyage. Toutes ces contraintes ne m'ont pas forcŽment aidŽ  ̂ progresser selon un rythme idŽal. 
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En effet, il fallait  prendre rendez-vous pour se rencontrer et rŽcupŽrer des objets. C'est pour cela 

qu'au mois de mars, j'ai beaucoup travaillŽ ˆ documenter les objets dŽj  ̂ inventoriŽs sans m•me 

pouvoir les consulter pour y vŽrifier leurs caractŽristiques. En effet, lorsque je prenais rendez-vous, 

je prŽfŽrais avancer sur l'inventaire afin de le complŽter le plus rapidement possible. Finalement, il 

s'est ŽchelonnŽ sur un peu plus de trois mois. Pourtant, pour moi, finir l'inventaire Žtait 

indispensable afin de pouvoir envisager le regroupement des objets en collection et rŽflŽchir  ̂ la 

conception de l'exposition. En effet, c'est le point de dŽpart du travail de mise en valeur des objets. 

MalgrŽ l'Žchelonnement, nous avons pu mener ˆ terme l'inventaire.

 Pendant la durŽe de la phase prŽparatoire, j'ai dž prŽciser la commande de l'exposition et 

faire des recherches sur la conception d'une exposition scientifique. Cette phase prŽparatoire a ŽtŽ 

disproportionnŽe face  ̂ la durŽe du stage. En effet, les connaissances enseignŽes au cours des deux 

annŽes de master prŽparent notamment ˆ concevoir des expositions. DŽfinir la commande, ses 

objectifs et ses difficultŽs Žtaient plus importants que rŽaliser des recherches sur la conception d'une 

exposition d'objets scientifiques. Lors des discussions avant le stage et vu la contrainte majeure 

d'acc•s aux objets, j'avais essayŽ de proposer ˆ Clovis Darrigan la rŽalisation de l'inventaire suivie 

d'un dossier complet de mise en exposition du patrimoine scientifique de l'universitŽ de Pau et des 

Pays de l'Adour. Celui-ci aurait compris une Žtude des attentes du chargŽ de mission sur les publics 

visŽs, les lieux d'exposition, le budget et les rŽsultats attendus. On y aurait aussi trouvŽ une partie 

scŽnographique simulant les vitrines avec les objets en situation sur plan, voire une mise en 

situation en 3D des objets. Des propositions graphiques des cartels, panneaux explicatifs, dŽpliants 

de visite et outils de communications auraient conclu le dossier. Le budget pour acheter des vitrines 

n'Žtant pas suffisant, ce dossier chiffrŽ aurait permis d'avoir un projet complet, pr•t ˆ •tre mis en 

oeuvre apr•s acquisition des vitrines et apr•s nettoyage des objets, mais, Clovis Darrigan voulait 

montrer suite au stage le travail rŽalisŽ sur le patrimoine scientifique de l'universitŽ. Par consŽquent, 

le nettoyage d'objets correspond directement ˆ cette volontŽ avec la valorisation de mon travail par 

l'exposition. Par contre, il faut souligner que cette mise en valeur des objets a ŽtŽ rŽalisŽe dans la 

prŽcipitation autant pour l'exposition virtuelle que pour la rŽalisation des vitrines. Apr•s plusieurs 

hŽsitations quant  ̂ la faisabilitŽ d'une exposition de vitrine, la dŽcision de rŽaliser une exposition 

virtuelle a ŽtŽ retenue. Elle est moins onŽreuse et pleinement rŽalisable, mais l'organisation et les 

choix pris pour la sŽance photos sont discutables. En effet, aucun dialogue n'a eu lieu sur les 

moyens  ̂mettre en oeuvre pour cette sŽance ni sur les prioritŽs ˆ donner pour l'exposition. L'idŽe 

de l'exposition en ligne du patrimoine scientifique de l'universitŽ de Pau et des Pays de l'Adour Žtait 
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d'Žtablir une hiŽrarchie de 3 niveaux55 permettant d'obtenir une vue d'ensemble de la salle jusqu'  ̂ la 

description de chacun des objets.

 Tout d'abord, on aurait eu une vue en panoramique interactive de la salle avec les objets 

disposŽs en collections sur des tables. Ensuite, apr•s en avoir sŽlectionnŽ une, le visiteur arriverait 

sur une page dŽvoilant un th•me comme l'ŽlectricitŽ, la lumi•re ou la gŽologie par exemple. Face ˆ 

lui se trouverait, donc, une fen•tre prŽsentant les objets de la collection o• chacun d'entre eux 

seraient cliquables pour arriver sur la page de niveau 3 avec la description technique de l'objet et 

une photographie interactive sur laquelle il serait manipulable horizontalement sur 360¡.

 La prŽparation de la salle aurait dž s'opŽrer le premier jour afin de disposer les objets sur les 

tables de telle mani•re que le photographe du Cratice, Antoine Poursuibes, installe son matŽriel le 

lendemain et commence, le plus rapidement possible, les prises de vue. Or, manquant de nappes 

pour rendre les tables prŽsentables, nous les avons simplement disposŽes puis nous avons entreposŽ 

les objets dans un coin de la salle. Le lendemain, le chargŽ de mission a mis la prioritŽ sur les prises 

de vue individuelles des objets et par manque de temps nous n'avons pas pu rŽaliser les 

photographies d'ensemble. Ce choix conduit a obtenir un catalogue dŽtaillŽ des objets sans avoir 

une rŽelle scŽnographie. Commencer par les prises de vue d'ensemble auraient permis d'avoir une 

page moins linŽaire d'objets. De cette mani•re, on aurait sžrement dž, pour les derniers objets, 

rŽduire  ̂ trois le nombre de vues. Ainsi, l'objet aurait  ŽtŽ visible de face, de dos et de profil lors de 

la navigation web. De cette expŽrience, je retiens qu'il est plus facile de monter un studio mobile 

pour les objets, que de rŽserver une salle et dŽplacer une centaine d'objets et roches pour rŽaliser 

24 prises de vue d'ensemble et une dizaine de photographies des collections pour crŽer l'interaction 

et rendre la visite virtuelle captivante pour l'internaute.

 Comme il nous restait une semaine, Clovis Darrigan m'a ensuite proposŽ, de rŽaliser deux 

vitrines. Au travers de la rŽalisation des vitrines, j'ai pu exploiter l'outil graphique par la rŽalisation 

des cartels. La difficultŽ rencontrŽe au cours de cette derni•re semaine a rŽsidŽ dans le choix des 

objets, l'installation des vitrines et la conception de mod•le de cartels. En effet, une vitrine se 

rŽflŽchit et les cartels doivent faire l'objet d'Žchanges avec le demandeur pour rŽpondre 

graphiquement au mieux ˆ une cohŽrence dans l'exposition et s'adapter ˆ la vue du visiteur. Une 
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semaine est donc un dŽlai trop court pour rŽpondre ˆ ces trois attentes. Cependant, avant la fin du 

stage, nous avons agencŽ une  des deux vitrines situŽe dans le hall de la prŽsidence et j'ai pu Žtablir 

trois mod•les de cartels dont l'un a ŽtŽ retenu par Clovis Darrigan. De plus, les deux vitrines ne 

rŽpondent pas au dŽsir de rŽaliser une vŽritable exposition d'objets. Les deux vitrines regroupent 

seulement 18 objets sur les 71 nettoyŽs. Ces prŽmisses d'exposition initiŽes en fin de stage 

nŽcessitent d'•tre complŽtŽes par d'autres vitrines comme le prŽvoyait Clovis Darrigan. 

 Cette organisation temporelle du stage a fortement ŽtŽ liŽe aux moyens mis ˆ disposition tant 

au niveau humain qu'au niveau matŽriel.

3. Les moyens

 Durant le stage, Clovis Darrigan a mis en oeuvre tous les moyens ˆ sa disposition pour 

atteindre l'objectif de mise en exposition des instruments scientifiques. MalgrŽ toute sa bonne 

volontŽ, j'ai dž travailler la majoritŽ du temps seul. En effet, avec son emploi du temps chargŽ, il ne 

pouvait •tre prŽsent  ̂ l'UFR de science que ponctuellement sur rendez-vous. Travailler en 

autonomie a ŽtŽ  ̂ la fois une chance mais aussi une difficultŽ. En effet, le point positif a ŽtŽ de  

rebondir par moi-m•me face aux obstacles rencontrŽs, avant de solliciter Clovis Darrigan si le 

probl•me persistait. D'un autre c™tŽ, ils auraient pu •tre surmontŽs plus rapidement comme ce fut le 

cas lors du nettoyage o• je laissais de c™tŽ certains objets qui mŽritaient une attention particuli•re 

comme un polissage ou un nettoyage  ̂ l'acŽtone en attendant qu'il ait plus de temps  ̂m'accorder. 

De plus, cela aurait permis un travail collaboratif qui aurait sans doute conduit au nettoyage et ˆ 

l'Žtude d'une quantitŽ supŽrieure d'objets puisque je naviguais entre ces deux activitŽs lors des deux 

derniers mois du stage. Je pense, aussi, que l'organisation temporelle du stage se serait  passŽe 

diffŽremment : outre l'Žchelonnement de l'inventaire, le nettoyage aurait dŽbutŽ plus t™t. J'ai senti 

Clovis Darrigan passionnŽ par ce travail entrepris et il s'est montrŽ prŽsent dans les derni•res 

semaines ce qui a permis d'accro”tre le nombre d'objets ˆ exposer que je n'aurais pas nettoyer sans 

son aide et sans son matŽriel personnel de polissage.

 Une autre difficultŽ survenue au cours du stage fut le probl•me d'accessibilitŽ aux objets. En 

effet, comme nous l'avons ŽvoquŽ prŽcŽdemment, les objets se situaient dans un sous-sol de l'UFR 

de science. Cet endroit n'est pas frŽquentŽ et est isolŽ. De ce fait, pour des raisons de sŽcuritŽ, je ne 

pouvais m'y rendre seul. Je devais donc prendre rendez-vous avec lui, afin de pouvoir rŽaliser 
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l'inventaire ou bien rŽcupŽrer des objets ˆ nettoyer. Sans cette contrainte majeure, j'aurais pu 

avancer plus rapidement sur l'inventaire et regrouper plus vite les objets en collection. Ceci aurait 

permis d'anticiper et d'avoir plus de temps pour rŽflŽchir aux diffŽrents th•mes ˆ aborder lors de 

l'exposition. Le fait  de ne pas pouvoir travailler avec les objets d•s la phase prŽparatoire a prŽcipitŽ 

par la suite le nettoyage et la mise en exposition. Dans le cadre de l'exposition virtuelle, la rŽussite 

reposait simplement sur le nombre d'objets nettoyŽs, puisque Clovis Darrigan conna”t la majoritŽ 

des objets collectŽs, en a utilisŽ certains et est donc en mesure de dŽcrire leurs principes de 

fonctionnement  ̂ partir de ses pratiques comme c'est le cas pour le rŽfrigŽrant pour montage ˆ 

reflux, non rodŽ exposŽ en vitrine dans le hall de la prŽsidence. En effet, il n'a pas fait l'objet d'une 

Žtude dans le cadre du stage mais est exposŽ et expliquŽ par un cartel rŽalisŽ par Clovis Darrigan. 

Afin de nettoyer le plus grand nombre d'objets, j'ai donc dž travaillŽ dans la prŽcipitation puisque 

nous avons fait les achats nŽcessaires seulement 1,5 mois avant la date de mise en exposition. Ce 

travail avec une pression de la date d'ŽchŽance est une mŽthode qui me convient puisque j'arrive ˆ 

dŽpasser mes limites et augmenter mon rendement de travail. Gr‰ce  ̂ l'appui que Clovis Darrigan 

m'a apportŽ en fin de stage nous avons donc pu atteindre le palier des 70 objets nettoyŽs ce qui 

aurait ŽtŽ rŽduit  ̂ 55 sans son aide. Cependant, j'aurais aimŽ pouvoir rŽaliser un objectif de 

100 objets soit  un tiers de la collection ce qui reprŽsente environ 1 mois de travail en suivant le 

rythme moyen observŽ. 

 Cet objectif de 100 objets aurait  complŽtŽ l'exposition virtuelle puisque contrairement ˆ une 

exposition en vitrine, l'espace est illimitŽ. Elle peut •tre complŽtŽe en crŽant une porte qui permet 

d'accŽder  ̂ une autre salle. Cependant, certains objets sont difficilement transportables ou 

imposants. Ainsi, ces objets ne figurent pas dans l'exposition virtuelle comme c'est le cas du 

spectroscope infrarouge ˆ transformŽe de Fournier - PerkinElmer - Paragon 500, nettoyŽ avant 

d'•tre placŽ en rŽserve. Par contre, pour l'exposition en vitrine, cet objectif n'avait pas de sens 

puisque la mission Culture Scientifique et Technique ne dispose pas des moyens financiers pour en 

acheter de nouvelles. Dans ce cas, je pense qu'il est  plus important de cibler les objets ˆ exposer ˆ 

la suite de l'inventaire afin de les nettoyer et de bien les documenter. Ce travail se serait poursuivi 

par la rŽdaction au fur et  ̂ mesure des cartels afin de disposer les objets une fois les vitrines 

achetŽes. Ensuite, il aurait ŽtŽ Žtendu progressivement ˆ la prŽparation des autres vitrines.

 Ce stage de cinq mois n'a pu aboutir  ̂ l'objectif initial de mise en vitrines pour des raisons 

financi•res. Les dŽcisions retenues lors de la sŽance des prises de vue n'ont pas permis de rŽaliser 
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l'exposition virtuelle. Cependant au cours des cinq mois, il fallu adopter une mŽthode de travail 

reposant sur la date de remise de l'ensemble des travaux c'est ˆ dire la date de fin du stage.

4. La mŽthode de travail

 Au cours des cinq mois, pour rŽpondre ˆ la demande d'exposition des objets du patrimoine 

scientifique de l'universitŽ de Pau et des Pays de l'Adour, une certaine rigueur de travail aurait dž 

•tre suivi. Celle-ci s'appuie sur la notion de temps et l'Žtablissement d'un retroplanning qui se base 

sur la date de vernissage des instruments. Or, lors du stage cette notion temporelle n'a pas ŽtŽ prise 

en compte puisqu'aucune date d'exposition ni m•me de sŽance photographique n'a ŽtŽ ŽvoquŽe au 

cours des trois premiers mois. Il Žtait donc difficile de se fixer des objectifs  ̂atteindre au niveau du 

travail de documentation et de nettoyage. J'ai donc choisi d'avancer ˆ mon rythme et de restituer 

l'ensemble de mon travail une semaine avant la fin du stage, afin de pouvoir mener des actions de 

retouches ou des actions complŽmentaires ˆ l'exposition pendant cette derni•re semaine.

 Dans la mise en pratique, cette mŽthode a ensuite ŽtŽ complŽtŽe par la fragmentation du 

stage demandŽe par Clovis Darrigan par les diffŽrentes missions ŽvoquŽes prŽcŽdemment. Ainsi, ˆ 

la mani•re d'un travail en collectivitŽ territoriale, j'ai orientŽ mes objectifs en fonction de ses 

volontŽs et des rŽajustements opŽrŽs dans le planning de mise en exposition. Ces rŽajustements ont 

eu lieu ˆ partir du mois de mai puisque c'est ˆ ce moment que nous avons envisagŽ une exposition 

virtuelle avec le service du Cratice. Ainsi, il y avait la nŽcessitŽ de disposer d'un nombre suffisant 

d'objets en sachant que la date s'est fixŽe moins d'un mois avant la sŽance photographique. Ces 

remaniements ont permis d'atteindre les 70 objets nettoyŽs ce qui n'Žtait pas Žvident vue la 

contrainte majeure d'accessibilitŽ aux objets.

 En outre, j'ai dž au cours du stage Žvaluer les avancŽes de mon travail afin d'anticiper les 

rendez-vous avec Clovis Darrigan pour me procurer de nouveaux objets afin de les Žtudier et de les 

nettoyer. En effet, pendant la durŽe du stage, on m'a pr•tŽ un local dans lequel j'entreposais les 

objets issus de la rŽserve. D'un c™tŽ, se trouvaient les objets ˆ nettoyer et de l'autre les objets 

propres et documentŽs. Ainsi, lors de nos rendez-vous, nous en profitions pour nous rendre dans la 

rŽserve, afin d'y  ramener les objets nettoyŽs et d'en remonter d'autres dans le local. De plus, j'ai 

profitŽ un maximum de nos rencontres pour mener l'inventaire  ̂son terme. C'est l'une des raisons 

pour lesquelles l'inventaire a ŽtŽ mis ˆ jour. En effet, je savais qu'en Žnon•ant mes difficultŽs sur 
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l'une de mes activitŽs je retarderais la date de fin de l'inventaire comme cela a ŽtŽ le cas lors d'une 

discussion sur la base de donnŽes que j'ai tentŽ de monter sous LibreOffice Base. En effet, nous 

avons perdu 1 heure ˆ essayer en vain de solutionner ce probl•me.

 En crŽant cette base de donnŽes et en connaissant le potentiel de ces logiciels, je savais 

qu'ultŽrieurement nous pourrions nous reposer dessus afin de rŽaliser les cartels et autres fiches de 

salles. En effet, ces logiciels permettent par la suite d'exploiter les donnŽes avec des tris selon des 

crit•res mais aussi de les mettre en forme selon un mod•le et donc de les imprimer sous forme de 

cartels. Ce travail aurait permis aussi d'Žditer les Ç fiches-objet È puisque toutes les informations 

relatives aux objets y auraient figurŽ et auraient ŽtŽ modifiables. Cette base de donnŽes, malgrŽ le 

fait de ne pas pouvoir la mettre en rŽseau aurait mieux rŽpondu  ̂ la mission d'inventaire. Elle aurait 

ŽtŽ un moyen de rationaliser les informations. MalgrŽ le fait qu'elle n'ait pas pu aboutir, cette 

recherche et cette mise en pratique m'a permis de m'exercer sur ce genre de logiciel et de pouvoir 

rŽaliser une base de donnŽes simple en rŽflŽchissant aux crit•res indispensables. Pour ce qui est des 

bases de donnŽes ˆ plusieurs tables relationnelles, je reste dans une dŽmarche de recherche de 

solution puisque je pense devoir •tre de nouveau confrontŽ ˆ ce probl•me ultŽrieurement.

 Les choix faits pour l'exposition virtuelle nous ont conduits ̂  rŽaliser une partie des outils de 

navigation. En effet, Clovis Darrigan a souhaitŽ effectuer le travail sur chacun des objets et non sur 

l'ensemble disposŽ dans une salle. Or, l'important pour moi Žtait de me confronter ˆ la mise en 

espace des objets pour dŽvelopper cette compŽtence puis rŽaliser le travail d'assemblage et de mise 

en ligne de l'exposition ; m•me si les logiciels d'assemblage et de publication facilitent ces deux 

actions, selon Antoine Poursuibes pour l'assemblage et selon Clovis Darrigan pour la mise en ligne. 

Ces deux actions auraient mis en valeur le stage par la disponibilitŽ du travail sur internet. 

Malheureusement, par le choix retenu, nous n'avions pas les deux premiers niveaux de navigation, 

ce qui a rendu le travail effectuŽ exploitable sous forme d'une simple liste. L'intŽr•t d'avoir environ 

2400 photos d'objets, demeurait alors dans la rŽalisation de l'assemblage 3D de chacun des objets. 

Ni le Cratice, ni la mission Culture Scientifique et Technique ne disposaient de la licence du 

logiciel, j'ai donc essayŽ de trouver une solution gratuite alternative pour que l'assemblage puisse se 

rŽaliser pendant le stage. Je n'ai pas trouvŽ d'autres alternatives, ce qui laisse une note 

d'inach•vement au stage, puisqu'  ̂ ce moment-lˆ, la mise en vitrine d'objets n'Žtait pas encore 

envisagŽe et le succ•s des missions du stage reposait  sur cette rŽalisation. Je n'ai, donc, pas pu 
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manipuler les outils d'assemblage ni de publication, ce qui reste un Žchec pour moi. Heureusement, 

nous avons pu rebondir par le montage des deux vitrines.

 La mise en vitrine des objets est une Žtape qui doit •tre soignŽe et rŽflŽchie. Or, nous 

n'avions pas con•u de scŽnographie pour l'exposition. Ainsi, quand Clovis Darrigan a voulu rŽaliser 

la vitrine il ne nous restait que quelques jours avant la fin du stage. Il a fallu donc monter les deux 

meubles de vitrines dans le hall de la prŽsidence et imaginer les objets qui y seraient exposŽs. 

Clovis Darrigan a donc souhaitŽ proposer un panel des objets collectŽs par la mission Culture 

Scientifique et Technique puisqu'il n'y avait qu'un point d'exposition cette annŽe. De ce fait, le choix 

des objets s'est portŽ tout d'abord sur ceux nettoyŽs en faisant une premi•re sŽlection. Dans un 

second temps, nous les avons choisis de telle mani•re qu'il y  ait une Žtendue des diffŽrentes 

disciplines. Ainsi, dans certains cas, nous avons dž nettoyer d'autres objets ou des ŽlŽments comme 

pour les mod•les molŽculaires dont nous avons prŽparŽ le nombre d'ŽlŽments nŽcessaires pour 

obtenir plusieurs molŽcules.
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II. Les compŽtences acquises

 Ce stage, malgrŽ le manque de moyens a ŽtŽ vraiment enrichissant. Cette expŽrience 

professionnelle m'a permis de concevoir et de participer  ̂ la rŽalisation d'une exposition d'objets. 

En Žtant autonome pendant cinq mois, j'ai travaillŽ sur les diffŽrentes missions qui mettent en valeur 

les objets. Ainsi, j'ai pu mettre mes connaissances en pratique et cela m'a apportŽ une nouvelle 

vision de l'exposition. Ce stage m'a, donc, apportŽ des compŽtences professionnelles et une richesse 

supplŽmentaire dans ma culture personnelle. 

1. Un enrichissement professionnel

 Ce stage marque ma premi•re expŽrience professionnelle dans le domaine de la culture et du 

patrimoine. Gr‰ce ˆ l'appui de Clovis Darrigan, j'ai pu voir l'Žtendue des missions qui jalonne la 

rŽalisation d'une exposition d'objets. Novice, j'ai donc pu mettre en pratique les notions acquises 

thŽoriquement au cours des deux annŽes de master. MalgrŽ les difficultŽs rencontrŽes au cours du 

stage, je retiens, de cette expŽrience, des habiletŽs qui compl•tent la formation du master par une 

une mise en application. De ce fait, la variŽtŽ des missions proposŽes par Clovis Darrigan m'a 

apportŽ un regard critique sur les outils utilisŽs, la rŽalitŽ de la conservation et la gestion de matŽriel 

scientifique. Gr‰ce ˆ cette diversitŽ, il rŽsulte, aussi, de s'organiser dans le temps, de s'attarder ˆ la 

conception d'une exposition et de donner une importance ˆ l'esthŽtisme et au graphisme. 

a. La diversitŽ des missions

 En me proposant ce stage, Clovis Darrigan a voulu m'apporter une vision globale de 

l'organisation d'une exposition d'objets depuis sa conception thŽorique jusqu'  ̂sa rŽalisation. Il m'a 

donc permis d'Žtudier les diffŽrents postes successifs qui m•nent ˆ la prŽsentation des objets. Ce 

stage est une rŽussite puisque en travaillant majoritairement en autonomie, j'ai vu les diffŽrents 

travaux ˆ rŽaliser pour la mise en exposition d'objets, m•me si dans de nombreuses institutions 

chargŽes de proposer des expositions, de nombreux services sont sollicitŽs. C'est ainsi que j'ai 

travaillŽ de mani•re successive sur la conception de l'exposition, l'inventaire, la documentation des 

objets, leurs nettoyages, leurs prises de vue et la rŽalisation de l'exposition. Dans une autre 

institution, j'aurais pu •tre limitŽ ˆ la coordination de ces diffŽrentes t‰ches et j'aurais dž laisser sa 

rŽalisation  ̂diffŽrents services. Par cette diversitŽ, j'ai aussi pu rŽflŽchir ˆ la gestion des objets telle 
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que peut le demander un musŽe au niveau du personnel et des outils. En effet, elle requiert une 

rigueur de travail afin de ne pas perdre de temps lors de la prŽparation de l'exposition. Ainsi, par des 

outils adaptŽs comme une base de donnŽes compl•tes, l'exposition serait facilitŽe puisque toutes les 

informations seraient centralisŽes dans un m•me fichier. De ce fait, le fichier est progressivement 

alimentŽ et permet de gagner un temps considŽrable pour le traitement des informations relatives ˆ 

la conservation des objets. Certains nŽcessitent des durŽes et des conditions d'exposition 

particuli•res comme c'est le cas du papier qui ne doit pas •tre exposŽ plus de trois mois consŽcutifs 

sur une pŽriode d'un an56. Le traitement informatique de ces objets permet, donc, d'Žtablir leurs Žtats 

et leurs durŽes d'exposition annuelle en plus des diverses informations relatives  ̂ la documentation 

scientifique de l'objet. Ce travail facilite l'exploitation des donnŽes de la base sachant que les durŽes 

de prŽparation d'une exposition sont courtes face ˆ l'ampleur des diffŽrentes actions ˆ mener sur les 

objets.

b. La gestion du temps

 Comme nous l'avons ŽvoquŽ prŽcŽdemment, cette premi•re expŽrience a complŽtŽ la vision 

thŽorique qui m'a ŽtŽ enseignŽe lors des deux annŽes de master. En effet,  ̂ la fin du stage, j'ai pu 

apprŽcier la construction d'une exposition rŽtrospectivement en Žtablissant les manques et en 

estimant les durŽes nŽcessaires ˆ chacune des Žtapes. Je n'avais pas cette estimation de temps en 

commen•ant le stage. Du moins, j'ai essayŽ de m'appuyer sur les discours re•us au cours des 

diffŽrents sŽminaires. Malheureusement, il a ŽtŽ compliquŽ de rŽaliser une planification des t‰ches 

en dŽbut de stage puisque dans la durŽe aucune date de remise de l'exposition n'avait ŽtŽ fixŽe. 

L'organisation s'est donc transformŽe en un enchainement de travaux, non ŽvaluŽs quantitativement 

au niveau des objectifs. Gr‰ce ˆ cette premi•re expŽrience, je suis capable de fixer les buts ˆ 

atteindre et de planifier les diffŽrentes Žtapes. 

c. La conception d'une exposition d'objets

 Au niveau professionnel, l'une des grandes rŽussites de ce stage a ŽtŽ de m'apporter une 

rŽflexion compl•te sur la conception d'une exposition. En effet, auparavant je subissais l'exposition 
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en ne voyant que son contenu. Aujourd'hui, gr‰ce au stage, je rŽflŽchis davantage ˆ la forme et ˆ la 

disposition de l'exposition en conservant bien Žvidemment l'importance du contenu scientifique. Il 

est vrai que tout au long du stage, j'ai travaillŽ sur la documentation des objets contrairement ˆ 

l'organisation physique de l'exposition, mais pendant les heures de nettoyage des objets, mon esprit 

se portait sur la forme, le regroupement des objets et l'harmonie du design rendue possible avec la 

visite virtuelle, puis la mise en vitrine. La conception doit se rŽflŽchir avant et pendant la 

disposition des objets. Ce sont des choix  ̂ effectuer pour que r•gnent un Žquilibre physique de la 

vitrine et une logique spirituelle dans le regroupement des objets et de l'ensemble de l'exposition. 

Cela m'est apparu difficile puisque l'inventaire s'est rŽalisŽ sur une longue pŽriode. Le regroupement 

en collection des objets, Žvident pour Clovis Darrigan, l'Žtait moins pour moi57, ne pas disposer des 

vitrines et ne pas effectuer de simulations ont rŽduit la phase crŽative de mise en exposition ˆ 

quelques jours. En rŽflŽchissant davantage et en rŽalisant des tests en vitrine, nous nous serions 

rendus compte plus t™t des accessoires manquants. Par exemple, la collection regroupe un grand 

nombre de lampes dans leurs emballages. Ces lampes, pour la plupart de spectroscopie, peuvent  

donc •tre directement exposŽes, ne demandant qu'un travail de documentation sur leurs principes de 

fonctionnement. Or pour les rendre agrŽables au regard, elles demanderaient ˆ •tre disposŽes en 

escalier gr‰ce  ̂des supports en PVC transparents pour ne pas dŽnaturer la beautŽ de la lampe. La 

prŽcipitation de la mise en exposition n'a pas permis de rŽflŽchir  ̂ces ˆ-c™tŽs qui auraient contribuŽ 

ˆ prŽsenter une vitrine supplŽmentaire.

 L'une des idŽes qui m'est venue lors de la rŽalisation du stage a ŽtŽ la mise en situation des 

objets. En effet, l'exposition d'objets se ressent souvent comme un catalogue qui prŽsente l'unique 

intŽr•t d'illustrer une Žvolution. Cependant, les sciences sont formŽes de domaines variŽs et 

l'illustration de laboratoire spŽcifique ˆ ces domaines peuvent restituer, au visiteur, leurs diffŽrentes 

atmosph•res, en repla•ant les objets dans leurs contextes. Ainsi, on aurait pu imaginer la 

reconstitution, sous cloche vitrŽe, d'un laboratoire. Un poster photographique, masquant un mur, 

aurait donnŽ une illusion en arri•re plan et aurait ŽtŽ prolongŽ par deux plans de travail parall•les 

sur lesquels se seraient trouvŽs des objets d'une m•me Žpoque remis dans leurs contextes. Cette 
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mŽcanique, l'optique et la physique des particules pour la physique.



illusion nŽcessite cependant un espace consŽquent qui demande le respect des consignes de 

sŽcuritŽ58 de l'Žtablissement.

 Je retiens aussi de l'exposition qu'elle doit •tre con•ue dans son ensemble depuis le choix 

des objets au vernissage. La cohŽrence de l'exposition rŽside par consŽquent dans des logiques qui 

la crŽent. Ainsi le choix des objets et leurs regroupements en vitrines doivent avoir un sens, montrer 

une Žtendue de la collection ou bien l'Žvolution de certains appareils. Ce choix dŽtermine le 

discours qui est ŽvoquŽ au cours de l'exposition. Dans l'un des cas, on prŽsente des objets, dans 

l'autre on fait l'Žtude d'un objet, le discours porte donc dans le premier cas sur le laboratoire, ses 

outils et  leurs fonctions. Dans le second, l'objet d'Žtude porte sur l'appareil, son utilitŽ, son 

fonctionnement et son Žvolution. Ces deux dŽmarches, choix des objets et discours, font donc le 

conditionnement de la communication. La communication forme l'illustration visuelle et spirituelle 

de l'exposition. En effet, l'ŽlŽment graphique, sous la forme de cartels, panneaux ou dŽpliants de 

visite, illustrant l'exposition forme un atout d'attraction et doit en m•me temps •tre reprŽsentatif de 

celle-ci. Les ŽlŽments textuels doivent donner les informations de l'exposition en un clin d'oeil et la 

rŽflexion menŽe sur le titre doit susciter l'intŽr•t du visiteur pour celle-ci. L'ensemble doit former un 

tout harmonieux qui peut se fonder sur des symboliques de couleurs et de mots, ce qui rend la 

communication d'autant plus poussŽe. Cette rŽflexion, j'ai essayŽ de la mener pendant le stage, sans 

grand succ•s puisque, en concevant une maquette de dŽpliant de visite59, je me suis heurtŽ ˆ 

plusieurs probl•mes : le choix du titre de l'exposition et la symbolique des couleurs, dŽsapprouvŽs 

par le chargŽ de mission.

d. Une rŽflexion sur le graphisme et l'esthŽtisme

 Bien aborder l'aspect graphique et esthŽtique d'une exposition permet d'attirer des visiteurs 

avec les supports de communication mais aussi de rendre la visite agrŽable. En effet, le premier 

ŽlŽment graphique qui apparait au visiteur est l'affiche de prŽsentation de l'exposition. Celle-ci 

donne l'aspect gŽnŽral de l'exposition et forge le premier sentiment du visiteur. GŽnŽralement, les 

styles graphiques adoptŽs pour la rŽalisation de l'affiche sont dŽclinŽs pour les autres supports 

comme le flyer, le dŽpliant de visite et peuvent m•me •tre repris pour le cartel. Dans le but 
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d'expliquer l'exposition et d'orienter le visiteur sur les diffŽrents espaces de visite, j'ai imaginŽ une 

maquette de dŽpliant. Mes choix ont ŽtŽ orientŽs par les diffŽrentes prŽsentations du sŽminaire 

d'Arthous qui, dans une optique marketing, m'ont conduit ˆ rŽflŽchir  ̂ un titre d'exposition et ˆ un 

jeu de couleurs. J'ai, ainsi, cherchŽ par le titre : Ç TrŽsor scientifique de l'UPPA È, ˆ apporter un c™tŽ 

mystŽrieux pour susciter la curiositŽ des visiteurs. Ce c™tŽ est renforcŽ par la couleur noire symbole 

de myst•re. L'appel du mot Ç trŽsor È renvoie ˆ la notion de dŽcouverte et de dŽlicatesse. En effet, 

on dŽcouvre un trŽsor et l'exposition invite ˆ la dŽcouverte ou la redŽcouverte du patrimoine 

scientifique de l'universitŽ de Pau et des Pays de l'Adour. La dŽlicatesse de certains objets est due ˆ 

la finesse de ceux-ci comme la verrerie par exemple et la prŽcision des mesures que peuvent donner 

les appareils. La couleur jaune renvoie aussi cette notion de trŽsor. Le jeu des caract•res permet une 

diffŽrenciation entre l'exposition, la mission Culture Scientifique et Technique et l'universitŽ de Pau 

et les pays de l'Adour. En rŽflŽchissant, sur l'aspect graphique, il existe une contrainte majeure qui 

est celle formŽe par le papier. De type A4, le dŽpliant de visite exige une rŽpartition et une 

organisation des informations sur ce format. De ce fait, la page de prŽsentation du feuillet reprend le 

titre, le lieu et la mission organisatrice de l'exposition. Cette page est directement exploitable ainsi 

pour Žditer les affiches puisque la photographie, prise en rŽserve, propose un Žventail des objets et 

renvoie par la forme de son cadre ˆ une Žtendue d'objets. Le volet intŽrieur, propose quant  ̂ lui un 

plan du campus reflŽtant les diffŽrents sites d'exposition. DisposŽs autour de ce plan, se trouvent des 

paragraphes composŽs du nom du lieu ou du th•me de la vitrine, d'une vignette photographique d'un 

objet significatif  prŽsent dans celle-ci et d'une explication de son th•me. Cette organisation permet 

aux visiteurs la sŽlection de leurs parcours de visite selon leurs affinitŽs et permet d'associer 

rapidement un lieu ˆ un th•me de visite. Le dernier volet du feuillet se dŽcoupe en trois parties. La 

premi•re permet au chargŽ de mission de mettre un mot sur l'exposition ou bien de prŽsenter la 

mission et les Žv•nements scientifiques  ̂venir. La seconde sert de relais avec la page internet de la 

mission par le lien. La derni•re permet de rŽfŽrencer les partenaires de la mission ou de l'exposition 

en affichant leur logo. Cependant, ce projet de maquette de dŽpliant aurait nŽcessitŽ une plus grande 

rŽflexion et des Žchanges pour mieux correspondre ˆ la mission et ˆ l'exposition.

 La notion d'organisation graphique de l'espace se retrouve sur les maquettes de cartels 

puisque sur un format rŽduit, il a fallu reprendre les informations majeures des objets nŽcessaires ˆ 

la comprŽhension des visiteurs. J'ai donc pensŽ le cartel comme une division de la feuille en six 

sections dont cinq se limitent sur une ligne de caract•res. En effet, le nom de l'appareil, le fabricant, 

la date de fabrication, la provenance et le numŽro d'inventaire ne requi•rent pas plus d'une ligne 
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chacun contrairement  ̂ la description de l'objet qui demande ˆ •tre plus dŽtaillŽe, entre 50 et 95 

caract•res. Ce travail graphique, sur la rŽpartition des informations sur un format donnŽ et sur 

l'harmonisation des couleurs, a ŽtŽ porteur. En effet, j'ai mis en application l'un des cours enseignŽ 

pendant le master. Pouvoir concevoir un feuillet et un cartel n'est pas un exercice facile puisque 

dans un cas, on doit produire un effet visuel attrayant et dans l'autre cas on doit •tre pŽdagogique 

sur un petit format. MalgrŽ le fait de ne pas avoir rŽdigŽ les cartels, cet exercice m'a donnŽ un 

entrainement sur les diffŽrentes possibilitŽs offertes par le graphisme.

 La rŽussite d'une exposition repose aussi sur l'agencement des objets. Cet autre exercice m'a 

permis de pratiquer avec Clovis Darrigan la mise en espace des objets. La difficultŽ majeure est de 

faire coexister des objets de formes et de tailles diffŽrentes afin de crŽer un effet visuel de 

complŽtion de l'espace sans entasser les objets pour ne pas donner l'idŽe d'un capharnaŸm. Cette 

harmonie se dŽfinit  par des essais puisque l'on ne peut pas mettre tous les objets et il est important 

de pouvoir les hiŽrarchiser dans la vitrines. Ainsi, apr•s avoir retenu certains objets, la difficultŽ 

porte sur leurs angles de disposition afin de permettre aux visiteurs de contempler l'ensemble de la 

vitrine, en crŽant une sŽparation des objets environnants par un espace vide. En effet  les vitrines que 

nous avons disposŽes, sont basses, vitrŽes par le dessus et proposent trois Žtages d'exposition. Ainsi, 

la difficultŽ s'accro”t par la nŽcessitŽ de voir les objets depuis le dessus. Cette premi•re mise en 

disposition m'a permis d'Žvaluer la complexitŽ des choix ˆ rŽaliser pour dŽterminer les objets ˆ 

exposer. MalgrŽ la rapiditŽ de rŽalisation des vitrines, j'ai constatŽ la complexitŽ d'Žtablir 

rŽtroactivement la liste des objets ˆ prŽsenter, comme c'est le cas pour la majoritŽ des expositions 

notamment lorsque le pr•t d'oeuvres est requis. Le stage a abouti sur un premier agencement60 des 

objets, celui-ci ˆ ŽtŽ modifiŽ par Clovis Darrigan ˆ la suite du stage pour complŽter l'une des deux 

vitrines alors inachevŽes.

2. Un enrichissement personnel

 Au del  ̂ de l'expŽrience professionnelle, ce stage a aussi ŽtŽ une source d'enrichissement 

personnel. En effet, au cours des cinq mois, j'ai pu redŽcouvrir l'univers des sciences que j'avais 

dŽlaissŽ au profit des langues vivantes. Ca a donc ŽtŽ, pour moi, un retour dans l'univers 

scientifique, auquel il a fallu que je m'approprie de nouveau les codes afin de me remettre ˆ niveau 

dans ce domaine et sur les usages des objets qui allaient m'•tre confiŽs. Cependant mes 
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connaissances ont ŽtŽ rapidement limitŽes face ˆ certains appareils, ce qui m'a amenŽ  ̂parfaire ma 

culture scientifique. De plus, travaillant la plus grande partie du temps en autonomie, j'ai dž faire 

les recherches appropriŽes afin de complŽter les Ç fiches-objet È et faire face aux diverses 

probl•mes que j'ai rencontrŽs. Au final en travaillant sur la conception et la mise en vitrine des 

objets, je me suis aper•u de la difficultŽ ˆ monter une exposition et d'en faire les choix 

musŽographiques appropriŽs, ce qui en a changŽ ma vision.

a. Une culture scientifique

 Travailler pour la mission culture scientifique et technique m'a permis de revisiter des objets 

que j'avais utilisŽs au coll•ge et au lycŽe. En effet, je me suis longtemps intŽressŽ aux sciences en 

particulier aux mathŽmatiques et aux sciences physiques et chimiques avant de les dŽlaisser au 

profit des langues ˆ l'universitŽ. J'ai toujours conservŽ mon esprit scientifique, ce qui m'a conduit ˆ 

parler des nouvelles technologies et de rŽaliser une maquette en trois dimensions pour le mŽmoire 

de master 1 en me reposant sur des propriŽtŽs mathŽmatiques, dont le thŽor•me d'Al-Kashi61 et les 

courbes de BŽzier62. Or, l'exposition ne reposait pas uniquement sur les mathŽmatiques, m•me si 

celles-ci se m•lent aux autres sciences. De ce fait, je me suis appropriŽ ˆ nouveau les termes 

scientifiques et autres symboles que j'avais explorŽs en cours d'ŽlectricitŽ en terminal pour pouvoir 

complŽter au mieux les Ç fiches-objet È. Cependant, n'ayant pas continuŽ les sciences ˆ l'universitŽ, 

j'ai rencontrŽ de nouveaux objets face ˆ moi dont j'ignorais leurs fonctions et m•me leurs 

existences. En effet, les sciences requi•rent de nombreux objets de mesure. Chacune des branches 

d'Žtude d'une science nŽcessite son propre appareillage que nous pouvons ainsi regrouper en 

collection. MalgrŽ mes connaissances prŽalables, quand s'est prŽsentŽ un rŽfractom•tre d'Abbe63, je 

ne savais pas ˆ quelle branche des sciences l'associer. Lors de l'inventaire, puis par les recherches 

effectuŽs, j'ai donc pu accro”tre mes connaissances scientifiques, non seulement sur les objets et 

leurs fonctions, mais aussi sur les diffŽrentes branches des sciences auxquelles ils se rapportent. Ce 
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62 Les courbes de BŽzier permettent de tracer des courbes ˆ partir de points de contr™le qui forment les 
tangentes de celles-ci. La modiÞcation de la position d'un point de contr™le dans un rep•re entraine la 
modiÞcation de la courbe.

63 Appareils de forme similaire ˆ un microscope, mais dont la fonction est de mesurer l'indice de rŽfraction de 
substances transparentes liquides ou solides. Cet appareil est utilisŽ en chimie organique. 



stage a donc ŽtŽ un enrichissement personnel de mes connaissances dans le domaine des sciences 

qui m'avait dŽjˆ intŽressŽ au cours de mes annŽes de scolaritŽ. 

b. Un travail en autonomie

 L'emploi du temps de Clovis Darrigan Žtant tr•s chargŽ, j'ai donc passŽ de nombreuses 

heures  ̂ travailler seul sur les diffŽrentes missions qu'il m'avait confiŽes. Cette mŽthode de travail 

est une vŽritable rŽussite puisqu'elle m'a permis d'avancer ˆ mon rythme sur les diffŽrentes Žtapes 

malgrŽ l'absence d'objectif et de finalitŽ. Ainsi, j'ai pu m'approprier les codes d'une exposition 

d'objets et l'imaginer. Cependant, un Žchange, apr•s rŽflexion, aurait permis d'Žtaler les propositions 

et d'accŽlŽrer la prise de dŽcisions. En effet, le manque de communication dans le bin™me que nous 

avons formŽ pour le stage, n'a pas permis d'aboutir sur une vŽritable exposition. Les dŽcisions 

Žtaient dŽfinies par Clovis Darrigan qui Žcoutait mes propositions et mes conseils, avant d'exposer 

les siennes dans un second temps. Cependant nous avions souvent des avis divergents, sur lesquels 

nous revenions au rendez-vous suivant. MalgrŽ ce manque de rŽactivitŽ dans les dŽcisions, le fait 

d'avoir travaillŽ en autonomie m'a permis de prendre mon temps pour comprendre des principes 

scientifiques qui ne m'Žtaient pas familiers et d'observer les objets en dŽtail. Dans certains cas, par 

une fausse manipulation comme ce fut le cas pour le microamp•rem•tre - Cimel - B1382M64 ou le 

millivoltm•tre - galvanom•tre ˆ cadran mobile - Sefram - Verispot Verivat n¡279465, j'ai eu de 

bonnes surprises en ouvrant ces appareils. En effet, sans ces manipulations accidentelles d'une vis 

qui se dŽfait lors du nettoyage, je n'aurais pas ouvert ces objets dans lesquels j'ai eu la joie de 

dŽcouvrir de prŽcieuses informations. Dans le premier exemple citŽ, j'ai trouvŽ une date de 

fabrication et la rŽfŽrence du mod•le gravŽes ̂  l'intŽrieur du bo”tier sur le couvercle. Dans le second 

cas, j'ai pu observer les jeux de miroirs que celui-ci proposait et imaginer le parcours de la lumi•re 

avant de s'afficher sur le cadran de mesure. En autonomie, j'ai donc pu constater ces dŽtails puis 

rŽparer les objets avant de le signaler  ̂Clovis Darrigan. En bin™me, je n'aurais sans doute pas rŽagi 

ainsi et avisŽ Clovis Darrigan avant de me permettre d'ouvrir l'objet.
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c. Une autre vision de l'exposition

 Comme je l'ai mentionnŽ prŽcŽdemment, ce stage m'a permis de dŽcouvrir la rŽalisation 

d'une exposition d'objets. Suite  ̂ celui-ci, je ne vois plus les expositions de la m•me mani•re. En 

effet, j'analyse davantage l'exposition sur sa conception et non plus uniquement en me basant sur 

son contenu. Chacune de mes expŽriences de visite devient une source d'inspiration. C'est, ainsi que 

lors de l'une de mes visites dans le musŽe diocŽsain de Jaca , je me suis surpris ˆ m'intŽresser ˆ la 

disposition des objets et au format d'un panneau66 en particulier qui permettent au premier regard de 

rencontrer les diffŽrents mouvements de peinture. En effet, en suivant le sens de visite, le regard du 

visiteur se porte sur les tranches des panneaux qui mentionnent le titre de celui-ci. Leur succession 

permet de situer les diffŽrents courants de peinture. Sans le stage et la rŽflexion portŽe sur la 

conception de l'exposition, je ne me serais pas mis en situation d'Žtude de l'agencement d'un musŽe 

et d'en retenir des possibilitŽs pour le futur. En prolongeant cette rŽflexion, je me rends compte de 

l'importance de l'identitŽ graphique que s'approprie un musŽe. Dans notre cas, nous n'avons pas 

dŽterminŽ de charte graphique, l'exposition ne comprend que deux vitrines, situŽes l'une ˆ c™tŽ de 

l'autre, et prŽsentant l'Žtendue des collections. Cependant, si nous avions pu rŽaliser d'autres 

vitrines, plus spŽcifiques, il aurait  fallu mettre en place cette logique graphique qui permet une 

liaison entre la communication externe et interne afin que le visiteur ne soit pas perdu. Or, il est vrai 

que j'avais rŽflŽchi au graphisme en donnant une identitŽ unique ˆ chaque panneau. Ainsi, on aurait 

trouvŽ le panneau sur l'informatique se rapprochant d'un circuit imprimŽ ou celui sur la chimie 

con•u comme un circuit de verrerie. Aujourd'hui, de mani•re rŽflŽchie, je m'aper•ois que chacun 

des panneaux qui auraient accompagnŽ l'exposition, auraient dž •tre construits de mani•re similaire 

et •tre liŽs aux autres supports comme ceux de la communication et les dŽpliants de visite par 

exemple. La dŽmarcation entre les th•mes doit  rester discr•te ; on peut imaginer une zone dans un 

coin de la page portant une rŽfŽrence au th•me du panneau.
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Conclusion

 Le projet de mise en exposition des objets du patrimoine scientifique de l'UniversitŽ de Pau  

et des Pays de l'Adour m'a sŽduit pour conclure mes annŽes de formation. Par ce stage, Clovis 

Darrigan m'a permis de mettre en pratique mes connaissances par la rŽalisation d'une exposition 

d'objets. Sans ses contraintes et avec une prŽsence rŽguli•re, nous aurions eu beaucoup plus 

d'Žchanges et ainsi il m'aurait apportŽ beaucoup d'autres connaissances au niveau de la culture 

scientifique. Cependant, j'ai apprŽciŽ qu'il me fasse rŽflŽchir sur la gestion et la conservation 

d'objets ainsi que sur les valeurs d'une exposition. En effet par les missions proposŽes, j'ai dŽfini ses 

attentes pour cette exposition, puis ensemble nous avons rŽalisŽ l'inventaire des objets avant de les 

regrouper en collection. Ensuite, j'ai documentŽ les objets que nous avons nettoyŽs par la suite, afin 

de les valoriser par une mise en vitrines. Les nombreux rebondissements, moyens financiers de la 

mission et discussion avec le personnel du Cratice, nous ont amenŽs ̂  rŽŽvaluer notre objectif initial 

ce qui nous a conduits ˆ imaginer une visite virtuelle. Cette visite virtuelle, sous la forme d'un 

panoramique d'une salle ŽphŽm•re d'exposition d'objets, n'a pas ŽtŽ menŽe ˆ son terme par manque 

de temps, mais Clovis Darrigan a su rebondir en me proposant d'installer deux vitrines dans le hall 

de la prŽsidence et de concevoir le mod•le de cartel qui y figure.

 Par ces missions, le stage a ŽtŽ un enrichissement puisqu'il m'a apportŽ de nouvelles 

compŽtences. En effet, il a contribuŽ ˆ me donner une vision globale des actions  ̂ mener pour la 

rŽalisation d'une exposition, m•me si je n'ai pas pu l'organiser par un rŽtroplanning en dŽbut du 

stage. Bien que mon travail soit inachevŽ sur les bases de donnŽes, j'ai, au cours du stage, repris 

contact avec ce type de logiciel en y apportant une dimension musŽale dans les crit•res 

d'enregistrements. La compŽtence majeure que je retiens, reste portŽe sur l'ŽlŽgance et l'aspect 

pratique d'une exposition. C'est en rŽalisant le mod•le de cartel que j'ai ŽvaluŽ la difficultŽ de 

documenter un objet lors d'une visite sur un format discret. Malheureusement, je n'ai pas rŽalisŽ la 

rŽdaction de ceux-ci, mais j'ai quand m•me relevŽ que c'est le format qui impose la rŽdaction par 

son nombre de caract•res. L'esthŽtisme passe aussi par la mise en espace des vitrines et des objets. 

Clovis Darrigan m'a laissŽ le soin d'orienter les objets dans les vitrines, afin de proposer une 

prŽsentation claire de chacun d'entre eux.
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 MalgrŽ la durŽe trop courte du stage par rapport ˆ l'ampleur du travail ˆ rŽaliser et les 

difficultŽs rencontrŽes, il a ŽtŽ bŽnŽfique par de nombreux apports professionnels et personnels. 

Nous avons su initier une dynamique de valorisation de ce patrimoine qui devra •tre continuŽe pour 

exposer davantage d'objets. 
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Annexe 1 : Organigramme de l'UPPA
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Annexe 2 : Fascicule du circuit de visite 1 du campus de Pau

II

Fascicule du circuit de dŽcouverte n¡1, conception par la direction 
de la communication UPPA, mars 2013.



Annexe 3 : Comparatif entre l'actuel et le futur campus palois

III

Campus en 2013

Projet dont la rŽalisation est prŽvue en 2030

Source : prŽsentation du 27 Mai 2013 : RŽ-urbaniser le secteur universitŽ - technop™le - Rencontre 
avec l'UPPA.



Annexe 4 : Cartographie des lieux d'exposition

IV

Espace de visite sur le campus palois, T. NŽvo, 2013,
Fond de carte rŽalisŽ par le service de la communication de l'UPPA.

Liste des espaces de visites :
- IPREM
- Halle des Sciences
- B‰timent d'Alembert
- ENSGTI
- IBEAS
- IPRA
- Biblioth•que Droit-Lettres
- Biblioth•que Sciences
- IUT GTE
- PrŽsidence
- MŽdiath•que AndrŽ Labar•re 

(hors carte)



Annexe 5 : Formulaire et description du probl•me de la base de donnŽes

V

Capture d'Žcran du formulaire de saisie de la base de donnŽes, 
T. NŽvo, 2013, © T. NŽvo.

Probl•me rencontrŽ avec le formulaire de la 
base de donnŽes

 Comme il existe des liaisons entre la 
table principale et les table Ç type È, 
Ç domaine È, Ç sous-domaine È, Ç fabricant È et 
Ç lieu È, le probl•me consiste a l'appel des 
rŽfŽrences dŽjˆ entrŽes dans ces tables annexes. 
On constate que seulement la table Ç lieu È ˆ sa 
sŽlection active. J'ai essayŽ d'entrer ces tables 
comme des sous-formulaires sur ce formulaire 
comme l'indique de nombreux tutoriels en 
ligne. Cependant, ces sŽlections restent 
inactives. Du coup, je n'ai pas pu tester si l'ajout 
de donnŽes fonctionnait et si les donnŽes 
s'inscrivaient dans la table principale et sa table 
associŽe puisque le formulaire emp•chait la 
validation du formulaire.

Capture d'Žcran du navigateur de formulaire de la 
base de donnŽes, T. NŽvo, 2013, © T. NŽvo.



Annexe 6 : Relations entre les tables

VI

Capture d'Žcran des relations entre les diffŽrentes tables de la 
base de donnŽes, T. NŽvo, 2013, © T. NŽvo.



Annexe 7 : Ç Fiche-objet È de thermo-hygrographe - Richard-Pekly - NG5538
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Annexe 8 : Liste des Ç fiches-objet È rŽalisŽes

Ç Fiches-objetÈ complŽtŽes depuis 
l'inventaire

Ç Fiches-objetÈ complŽtŽes ˆ partir des 
objets

Micro-ordinateur - Apple - IIc
Agitateur magnŽtique - Verre et technique - 
S10

Micro-ordinateur - Apple - Machintosh 128K Amp•rem•tre - AOIP - H311

Micro-ordinateur - Apple - Machintosh ClassicAmp•rem•tre - BL - 3096005

Micro-ordinateur - Apple - Machintosh Plus 
1MB

Amp•rem•tre - Jeulin - 291-048

Ordinateur portable - Apple - Machintosh 
Portable

Amp•rem•tre analogique - Goetz Electro - 
324768

Micro-ordinateur - Apple - Machintosh SE
Amp•rem•tre analogique - Goetz Electro - 
324768

Bloc Maquenne - Prolabo - 2381
Boite de rŽactifs - Shandon Scientific Company 
limited - Chemical & reagents for the Shandon 
'unikit' 

Centrifugeuse - Christ Heraeus - UJ1
Cadran de lecture en milliamp•re - Chauvin 
Arnoux - 887994-4

Chauffe ballon 100 mL - MatŽriel Scientifique 
Moderne - 7014.0100

Cadran de lecture - Pekly - D53253

Micro-ordinateur - Commodore CBM - 3032 Cadran pour chronom•tre - Auricoste - 71-2043

Micro-ordinateur - Goupil - G3 Chronom•tre mŽcanique

Micro-ordinateur - Goupil - G5 Chronom•tre mŽcanique

Programmateur - Signetics - Instructor 50 IN50
Chronom•tre mŽcanique - Matlabo J. Auricoste 
- 63 1373

UnitŽ d'extraction - Soxtec System - HT2 Chronom•tre mŽcanique - Prolabo - 227443

Terminal - NCD Explora - 451 Chronom•tre numŽrique - Jeulin

Comparateur colorimŽtrique - Hydrocure

Compteur de laboratoire - Clay Adams

Galvanom•tre - AOIP - G323A

IX



Ç Fiches-objetÈ complŽtŽes ˆ partir des 
objets

Galvanom•tre - AOIP - G325

Ç Fiches-objetÈ envoyŽes au CNAM
Galvanom•tre - Microamp•rem•tre - Cimel  -
B1382M

Amp•rem•tre - AOIP - H311
Galvanom•tre - Microamp•rem•tre - Cimel - 
B1382M

Boite de rŽactif - Shandon Scientific Company 
limited - Chemical & reagents for the Shandon 
'unikit' 

Galvanom•tre - W.G. Pye & Co - Saclamp

Compteur de laboratoire - Clay Adams Laser - NEC Corporation - GLG5360

Galvanom•tre - AOIP - G323A Laser -  OIP N.V.S.A. Gent - 763-158

Galvanom•tre - AOIP - G325
Microamp•rem•tre analogique - Pekly - 
M78658

Galvanom•tre - W.G. Pye & Co - Saclamp
Milliamp•rem•tre - Bordeaux Chimie - 
150376-71

Galvanom•tre - Microamp•rem•tre - Cimel - 
B1382M

Milliamp•rem•tre magnŽto-Žlectrique - Cimel - 
6307/377

Galvanom•tre - Microamp•rem•tre - Cimel - 
B1382M

Millivoltm•tre Ð Galvanom•tre ˆ cadran 
mobile - Chauvin Arnoux - Spotm•tre

Laser - NEC Corporation - GLG5360
Millivoltm•tre - galvanom•tre ˆ cadran mobile 
- Sefram - Verispot Verivat n¡2794

Microamp•rem•tre analogique - Pekly - 
M78658

Module de commande pour titrateur 
automatique - Prolabo - TX32

Millivoltm•tre - galvanom•tre ˆ cadran mobile 
- Sefram - Verispot Verivat n¡2794

Multim•tre analogique - Pierron

Sonom•tre de prŽcision - BrŸel & Kjaer - 2209Pyrom•tre portatif - MECI - type ESPM

Sonom•tre Ensemble d'octave - BrŸel & Kjaer 
- 1613

Sonom•tre de prŽcision - BrŸel & Kjaer - 2209

Sonom•tre microphone - BrŸel & Kjaer - 4165
Sonom•tre Ensemble d'octave - BrŸel & Kjaer 
- 1613

Thermo-hygrographe - Richard Pekly - 
NG5538

Sonom•tre microphone - BrŸel & Kjaer - 4165

Thermom•tre, millivoltm•tre et pH-m•tre - 
Orion - 420A+

Spectrom•tre FTIR - Perkin Elmer - Paragon 
500

X



Ç Fiches-objetÈ complŽtŽes ˆ partir des 
objets

Stimulateur - Jeulin - 554-031

Thermom•tre, millivoltm•tre et pH-m•tre - 
Orion - 420A+

Thermo-hygrographe - Richard Pekly - 
NG5538

Wattm•tre Žlectrodynamique - Compagnie Des 
Compteurs Montrouge - 88550220

XI



Annexe 9 : Liste des objets nettoyŽs, photographiŽs et exposŽs

Objets
Travail 
rŽalisŽ

Acteur du 
travail

PhotographiŽ ExposŽ

Agitateur magnŽtique - Verre 
et Technique - S10

nettoyage Thomas NŽvo oui non

Amp•rem•tre - AOIP - H311 nettoyage Thomas NŽvo oui oui

Amp•rem•tre - BL - 3096005 nettoyage Thomas NŽvo oui non

Amp•rem•tre - Cimel - 
6311/42

nettoyage Thomas NŽvo
oui non

Amp•rem•tre - Cimel - 
6311/42 restauration Clovis Darrigan

oui non

Amp•rem•tre analogique - 
Goetz Electro - 324768

nettoyage Thomas NŽvo oui oui

Amp•rem•tre analogique - 
Goetz Electro - 324768

nettoyage Thomas NŽvo oui non

Amp•rem•tre - Jeulin - 
291-048

nettoyage Thomas NŽvo oui oui

Bande magnŽtique nettoyage Thomas NŽvo oui non

Bande magnŽtique nettoyage Thomas NŽvo oui non

Bande magnŽtique nettoyage Thomas NŽvo oui non

Bec Bunsen - Prolabo restauration Clovis Darrigan oui oui

Boite de rŽactifs - Shandon 
Scientific Company limited - 
Chemical & reagents for the 
Shandon 'unikit' 

nettoyage Thomas NŽvo oui oui

Cadran compte-tour 
Žlectronique - Veglia Borletti

nettoyage Thomas NŽvo oui non

Cadran de lecture - Pekly - 
D53253

nettoyage Thomas NŽvo oui non

Cadran de lecture en 
milliamp•re - Chauvin Arnoux 
- 10019-2/25

nettoyage Thomas NŽvo oui non

Cadran de lecture en 
milliamp•re - Chauvin Arnoux 
- 887994-4

nettoyage Thomas NŽvo oui non

Cadran de pH-m•tre - J. QuŽrŽnettoyage Thomas NŽvo oui non

XII



Objets
Travail 
rŽalisŽ

Acteur du 
travail

PhotographiŽ ExposŽ

Cadran de thermom•tre- F. 
Guerpillon

nettoyage Thomas NŽvo oui non

Carte perforŽe oui non

Capteur de luxm•tre - MX202 
A-B

nettoyage Thomas NŽvo
oui non

Capteur de luxm•tre - MX202 
A-B restauration Clovis Darrigan

oui non

Cassette - HP - DDS3 nettoyage Thomas NŽvo oui non

Casette - HP - 600 ft nettoyage Thomas NŽvo oui non

Cadran pour chronom•tre - 
Auricoste - 712043

nettoyage Thomas NŽvo oui non

Cadran pour chronom•tre - 
Auricoste - 712044

nettoyage Thomas NŽvo oui non

Chronom•tre mŽcanique restauration Clovis Darrigan oui oui

Chronom•tre mŽcanique restauration Clovis Darrigan oui non

Chronom•tre mŽcanique - 
Matlabo J. Auricoste - 63 13 
73

nettoyage Thomas NŽvo
oui oui

Chronom•tre mŽcanique - 
Matlabo J. Auricoste - 63 13 
73 restauration Clovis Darrigan

oui oui

Chronom•tre mŽcanique - 
Prolabo - 227443

nettoyage Thomas NŽvo
oui non

Chronom•tre mŽcanique - 
Prolabo - 227443 restauration Clovis Darrigan

oui non

Chronom•tre numŽrique avec 
ses capteurs - Jeulin

nettoyage Thomas NŽvo oui non

Comparateur colorimŽtrique - 
Hydrocure

nettoyage Thomas NŽvo
oui non

Comparateur colorimŽtrique - 
Hydrocure restauration Clovis Darrigan

oui non

Compteur de laboratoire - Clay 
Adams

nettoyage Thomas NŽvo oui oui

Disque dur 40 cm oui non

Disquette 3" - Amsoft - CF2 nettoyage Thomas NŽvo oui non

Disquette 3" ! - Inmac Plus - 
DS HD

nettoyage Thomas NŽvo oui non

Disquette 5" " - BASF nettoyage Thomas NŽvo oui non

Disquette 8" - Goupil - DF DD nettoyage Thomas NŽvo oui non

XIII



Objets
Travail 
rŽalisŽ

Acteur du 
travail

PhotographiŽ ExposŽ

Flacon de chimie en verre 
ambrŽ, bouchon rodŽe

non oui

Galvanom•tre - AOIP - G323A nettoyage Thomas NŽvo oui non

Galvanom•tre - AOIP - G325 nettoyage Thomas NŽvo oui non

Galvanom•tre - 
Microamp•rem•tre - Cimel  -
B1382M

nettoyage Thomas NŽvo oui oui

Galvanom•tre - 
Microamp•rem•tre - Cimel - 
B1382M

nettoyage Thomas NŽvo oui non

Galvanom•tre - W.G. Pye & 
Co - Saclamp

nettoyage Thomas NŽvo
oui oui

Galvanom•tre - W.G. Pye & 
Co - Saclamp restauration Clovis Darrigan

oui oui

GŽnŽrateur de frŽquence - 
Philips - GM2308

nettoyage Thomas NŽvo oui oui

Laser -  OIP N.V.S.A. Gent - 
763-158

nettoyage
Thomas NŽvo
Clovis Darrigan

oui non

Lunette de protection - Orion nettoyage Thomas NŽvo oui oui

Luxm•tre avec sa sonde
nettoyage Thomas NŽvo

oui nonLuxm•tre avec sa sonde
restauration Clovis Darrigan

oui non

Manom•tre ˆ mercure nettoyage Thomas NŽvo oui non

Microamp•rem•tre analogique 
- Pekly - M78658

nettoyage Thomas NŽvo oui non

Milliamp•rem•tre - Bordeaux 
Chimie - 150376-71

nettoyage Thomas NŽvo oui non

Milliamp•rem•tre - MŽtrix - 
1217

nettoyage Thomas NŽvo oui non

Milliamp•rem•tre magnŽto-
Žlectrique - Cimel - 6307/377

nettoyage Thomas NŽvo oui non

Millivoltm•tre Ð Galvanom•tre 
ˆ cadran mobile - Chauvin 
Arnoux - Spotm•tre

nettoyage Thomas NŽvo oui non

XIV



Objets
Travail 
rŽalisŽ

Acteur du 
travail

PhotographiŽ ExposŽ

Millivoltm•tre - galvanom•tre 
ˆ cadran mobile - Sefram - 
Verispot Verivat n¡2794

nettoyage Thomas NŽvo oui non

Mod•le molŽculaire nettoyage Thomas NŽvo
Clovis Darrigan

non oui

Module de commande pour 
titrateur automatique - Prolabo 
- TX32

nettoyage Thomas NŽvo oui non

Modules de TP Žlectrique 
(rŽsistances variables, 
galvanom•tre et interrupteur) - 
AOIP - Assopreci 

nettoyage Thomas NŽvo oui oui

Multim•tre analogique - AOIP 
- 54870005

nettoyage Thomas NŽvo oui non

Multim•tre analogique - 
Pierron

nettoyage Thomas NŽvo oui non

Potentiostat (polarographie) - 
Tacussel - PIT20-2X

nettoyage Thomas NŽvo oui nonPotentiostat (polarographie) - 
Tacussel - PIT20-2X

restauration Clovis Darrigan

oui non

Prisme nettoyage Clovis Darrigan oui non

Pyrom•tre portatif - MECI - 
type ESPM

nettoyage Thomas NŽvo oui non

RŽfrigŽrant ˆ reflux non rodŽ nettoyage Clovis Darrigan non oui

Relais - Prolabo nettoyage Thomas NŽvo oui non

Relais ˆ mercure - AS - RS1 nettoyage Thomas NŽvo oui non

Relais ˆ mercure - Jumo - 
GKT 10-0 220 V

nettoyage Thomas NŽvo oui non

Sonom•tre de prŽcision - BrŸel 
& Kjaer - 2209

nettoyage Thomas NŽvo oui non

Sonom•tre Ensemble d'octave 
- BrŸel & Kjaer - 1613

nettoyage Thomas NŽvo oui non

Sonom•tre microphone - BrŸel 
& Kjaer - 4165

nettoyage Thomas NŽvo oui non

XV



Objets
Travail 
rŽalisŽ

Acteur du 
travail

PhotographiŽ ExposŽ

Spectrom•tre FTIR - Perkin 
Elmer - Paragon 500 + 
moniteur + clavier

nettoyage Thomas NŽvo non non

Stimulateur - Jeulin - 554-031 nettoyage Thomas NŽvo oui non

Thermom•tre, millivoltm•tre 
et pH-m•tre - Orion - 420A+

nettoyage Thomas NŽvo oui non

Thermo-hygrographe - 
Richard Pekly - NG5538

nettoyage Thomas NŽvo oui oui

Verre ˆ pied nettoyage Clovis Darrigan non oui

Wattm•tre Žlectrodynamique - 
Compagnie Des Compteurs 
Montrouge - 88550220

nettoyage Thomas NŽvo oui nonWattm•tre Žlectrodynamique - 
Compagnie Des Compteurs 
Montrouge - 88550220 restauration Clovis Darrigan

oui non

XVI



Annexe 10 : Fen•tre de navigation en ligne (simulation) 

XVII

Fen•tres successives de navigation de la visite virtuelle, 
T. NŽvo, 2013, © T. NŽvo.



Annexe 11 : Succession des 24 photos du manom•tre ˆ mercure

XVIII

Manom•tre ˆ mercure, A. Poursuibes, 2013, © A. Poursuibes.



Annexe 12 : Maquettes de cartels
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Mod•le 1 : jeu de police et de casse
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Annexe 13 : Retroplanning
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Annexe 14 : Vitrines du hall de la prŽsidence
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Vitrine hall de la prŽsidence apr•s le stage, C. Darrigan, 2013, © C. Darrigan.

Vitrine hall de la prŽsidence ˆ la fin du stage, T. NŽvo, 2013, © T. NŽvo.



Annexe 15 : Compteur de laboratoire - Clay Adams
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Compteur de laboratoire - Clay Adams, T. NŽvo, 2013, © T. NŽvo.

Issu de la Ç fiche-objet È 53 compteur de laboratoire.
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Annexe 16 : Stimulateur - Jeulin

XXIII

Stimulateur - Jeulin - 554-031, A. Poursuibes, 2013, photographie retouchŽe par T. 
NŽvo, © A. Poursuibes.

Issu de la Ç fiche-objet È 54 Stimulateur Jeulin.
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Annexe 17 : Principe de fonctionnement du laser - OIP - 763-158 et 
photographie
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Issu de la Ç fiche-objet È 151 Laser OIP.

Laser - OIP - 763-158, A. Poursuibes, 2013, photographie retouchŽe par T. 
NŽvo, © A. Poursuibes.



Annexe 18 : Symboles et leurs significations
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Instrument pour courant continu.

Instrument pour courant continu.

Instrument pour courant continu et alternatif.

Tension d'isolement entre les 2 bornes de 
l'appareil.

Position de lecture verticale.

Position de lecture horizontale.

Position de lecture inclinŽe selon l'angle 
indiquŽe.

Appareils magnŽtoŽlectriques

Appareils ferromagnŽtiques

Appareils Žlectrodynamiques

source : 
Ç chapitre 2 : gŽnŽralitŽ sur les appareils de mesureÈ, dans Technologuepro ressource pour 
l'enseignement technologique, [En ligne], http://www.technologuepro.com/mesure/CHap2.htm 
(page consultŽe en septembre 2013).
Ç cours d'Žlectrotechnique de deuxi•me annŽe È, dans EPSIC Žcole professionnelle Lausane, [En 
ligne], http://www.epsic.ch (page consultŽe en septembre 2013).

Nature du courant

Position de lecture de la 
mesure

Type d'appareil



Annexe 19 : SŽance photographique
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SŽance photographique, A. Poursuibes, 2013, © A. Poursuibes.

Organisation de la salle, C. Darrigan, 2013, © C. Darrigan.



annexe 20 : Spectroscope FTIR -  PerkinElmer - Paragon  500
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Spectroscope FTIR - PerkinElmer - Paragon 500 avant nettoyage, 
T. NŽvo, 2013, © T. NŽvo.

Spectroscope FTIR - PerkinElmer - Paragon 500 apr•s nettoyage, 
T. NŽvo, 2013, © T. NŽvo.



Annexe 21 : Millivoltm•tre - galvanom•tre ˆ cadran mobile - Sefram - Verispot 
Verivat n¡2794 
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Millivoltm•tre - galvanom•tre ˆ cadran mobile - Sefram - Verispot Verivat N¡2794, 
T. NŽvo, 2013, © T. NŽvo.

Millivoltm•tre - galvanom•tre ˆ cadran mobile - Sefram - Verispot Verivat N¡2794 
ouvert, A. Poursuibes, 2013, photographie retouchŽe par T. NŽvo, © A. Poursuibes.

Miroirs



Annexe 22 : Maquette du dŽpliant de visite
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Maquette du dŽpliant de visite, conception T. NŽvo, 2013, © T. NŽvo.
Document destinŽ ˆ l'impression recto verso sur format A4 paysage. 
page prŽsentŽe dans l'ordre suivant : 4-1 puis 2-3.



Annexe 23 : Microamp•rem•tre - Cimel - B1382M
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Microamp•rem•tre - Cimel - B1382M, A. Poursuibres, 2013, 
photo retouchŽe par T. NŽvo, © A. Poursuibes.

IntŽrieur du couvercle du microamp•rem•tre - Cimel - 
B1382M, T. NŽvo, 2013, © T. NŽvo.

Inscriptions du mod•le 
et de la date



annexe 24 : Disposition des panneaux du musŽe diocŽsain de Jaca (salle gothique 
et ‰ge moderne)
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Salle d'exposition gothique et ‰ge 
moderne, source : www.jaca.es/turismo/
monumentosymuseos/museo-diocesano, 
(page consultŽe en 2013).

DŽtail d'un panneau, T. NŽvo, 2013, 
© T. NŽvo.

SchŽma de l'organisation de la salle gothique et ‰ge moderne, non proportionnŽ, T. NŽvo, 2013, 
© T. NŽvo.

LŽgende : Salle

Cimaise Panneau

Objets exposŽs



Erratum relatif au mŽmoire de Thomas NŽvo (La valorisation du patrimoine scientifique de 
l'UPPA).

Correction relative au fond

(Page 17 : 2•me paragraphe)
La mission Culture scientifique et Technique n'est pas ˆ l'initiative de l'organisation du village des 
sciences Eur•ka et de la venue de CŽdric Villani. Dans le premier cas, elle participe activement en 
temps que partenaire ˆ la rŽalisation du village des sciences Eur•ka mais la coordination est rŽalisŽe 
par la CCSTI Lacq OdyssŽe. Dans l'autre cas, CŽdric Villani est venu prŽsenter son ouvrage 
ThŽor•me Vivant ˆ la demande du Parvis 3, Clovis Darrigan a proposŽ que la confŽrence se fasse au 
sein de l'UPPA. Cependant, la mission Culture Scientifique et Technique est ˆ l'origine de 
l'invitation faite ˆ Albert Jacquard pour la confŽrence intitulŽe De l'exploit solitaire ˆ la rŽussite 
solidaire en 2007 http://cst.univ-pau.fr/live/evenements/cafes/jacquard.
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